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A T R E S N O B L E
E T RE DO VT E SEIGNEVR

D O M A L P H O N S E D E  F O N S E R A ,  

Archeuefque dc T o lk te , Primas des 
Eipaignes, grand Chancelier de 

Caftille : D iego deSagredo, 
humble reuerenee.

OV^S deuony beaucoup de grace^ lUufire 

Seigneur jà noz^predecejjeurs^qui ont tra- 

uaille auec mout grandfoing à chercher 

les fecrets de n a t u r e qui apres les expe-  ̂

, rienceSyOnt iceux e/cripSyafÇn quilspajfaf 

s fent de main en main tpar les generations 
futures 3 pour en faire goujter aux fuccejjeurs lesfruiBs in- 

comprehenfbles. E t  pource nefl pas fans cauje que M a rc  

itruue auott regret de ce que les 7( oys grans Seigneurs
faifoientgrandes remunerations d leurs capitaines f^Jgens de 

guerre,en leur donnantplufieurs richejfesyrentes e^franchi- 

fes : nauoientpointfounenance de ceux quimettoientpar
efcript leurs ̂ faiüanceSy^ qui faifoient lesregiflres 0^ hifioL 

res de leurs triüpheSi à leur perpétuelle gloire  ̂0 *  pour mieux 

gouuernerla ch ofe publique,En quoyfaifantt lefdits'pauures
a ij
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4  Epiftre
iJiftoriographes prenoient de grans trauaux y ^  par 

continuelles [peculations, acquéraient y>ietUej[e, meffagtere 

de mort fans ejire recompen/ez. de nous auoirlaiffe les dele- 

Eiables œuures, ou nous r&creons à prejent nos ejprits, 
tpJ (¡ui noup augmentent efclara[[ent les fçauoirs ou 

nous prenonsplat[r y [ans\lcfquels les entendemens desjuc- 

cejpur^[ujjent demourez^en[ommeil & ru d e  ejrat : car qui 
eflc elUy qui pourrait parler de philo/oph te [ansfoy aider d’A- 

rtJîotefOuquifaceiugementenajirologie[ans Ptolomée'iny 

enmedecimfam Galien ou Hippocrat} E t a m [ des autres 
fçauoirs ,fdnsles profejfeurs diceux. Or queie con[dere 

ignoble S  eigneur) que /uoftre magni^que courage n efî point 

ain[ tach étains au contraire efies le plein refuge des gens, qui 
cherchent lesperj^eBions enfciences, d caufe quevofire indu  

nation e f  totalement addonnée À ÎciArchiteBure. Parquoy 

pourmieux faire iùgementfur les ouurters j qui [ont par nous 

entretenuz^enîedifce de Saîamanque , queie[perequiJe
fera au diocefe de ToMette/ay retiré des eeuures des antiques 

qui ont largement efçript enlafeience d  ArchiteBureyCe petit 
dial-ogue. Aaqueli ay rnisles mefures que doibuent imiter les 
ouuriers yContrefai/kfis è^fuyuans le train des edifcesT^o- 

mains. Par faute duqueljçauoir, on acy deuifnt commis 

beaucoup d'erreurs &  di[proportions-es bafes depierres^quon 

employait aufdiBs rnafonnemens^ conBruBions. Tdonc- 

q'uesi€juppli^njgfreSeigneurie,reeeuoir ce limeteh telle:)?o~ 

lunte ^  arnour y que l ay bonne intention de ‘Tjousfairefer- 

mce,Priant fur ceâ nojîre Seigneur yqu il Vous vueilLe main­
tenir piir longues années y ^  pro/perement en fon fainB  

feruice» '



RAISON

D ’A R C H I T E C T  V R E
^  N  T  1 Q J ^  E  P A R  F  O \ M  E  D E

T ilA L O G V E ^  S O N T  I N T R O D F I T S
deuxperfomges,dont I'vn efl ouimcrde Ugrande Eglife de Toilette, appel 
le TA M  P E S O ,  l’autre efi vnpeinEire nomme P IC  A R D ,U quel 
'vient viJtterTampefo quiltrouueportrayantyô’ luy diEi am ji.

' P I C A R D .

Chacune fois que ie te viens vificér, tou­
jours ïe tetrouue esbauchant,eftadiant, 
ouportrayant: ôc vrayement il me ferrible 
qu’il ce feroit bon de prendre quelque fois 

____ ^  recreaden. Car comme tu fçA s^ grâde  con­
tinuation d’eftucie engendre melancholie, & grande mc- 
lancholie incite & meme à maladie, A ce moyen Caton 

ranciëphiloibpheadmonneftcjqu’on mette pîaiiîr & ioye 
parmy fes foucis & affaires. T a  m p e  s o. O Picard, ne fçais 

tu pas que la Îentence de Pythagoras contienr,que la bon­
ne vie veut auoir exercice & trauail du corn m encemen t ? à 

cauie,que iî c’eft le principal & premier fondement,il s’en 

enfuyurahonneffete & vertu. Ainff quelque chofe que ru 

dies du commandement de Caton,ic ne trouue meilleure
a iij



vie que de paiTer le temps à honneftece,trauaux, & ipecu- 
latiues operations. P i c A R D.Ie ne içay quel bien tu pour- 
rois dire de trauail,iînon que ce ioit bien & delecSbation de 

Iby laiTer la chair,cailer les os,& abbreger la vie. T a m pes o . 

Il pert bien que tunaspasveu en la philofophie deVola- 
terran quelle tourbe de iàges y a,difansbiê& louange de 
trauail Ôc eftude.Mcime le philofophe Hermoneus,lequel 
interrogéquiluy auoitapprinsce quilfçauoit: Il reipon- 
dit que c’eiloit trauail. Et le poëte Euripides dibl à haulte 
voix, que les fortunes ie doibuent cercher auec trauail, & 
que trauail eft perede gloire. Car ceulx qui pehent,font 
aidez de Dieu Et oultre ie fauife que trauail ne dommage 
point ou afflige les hommes,quand il eftprins de volunté. 
Pource ont di6t Menander&Virgilc,quauec labeurs le 
parfont toutes choies. Xenophon aiFerme,que c’eil celuy 
qui donne appétit de manger, boire & dormir, mais quil 
ioit honnefte. Sainël Hierofme auifi dibb, que falaire eit a- 
chepté par labeur. Dauid en chantant de fa harpe n en diél 
pas moins, quand il proféré, Se^neur tu coniideres les la­
beurs &les douleurs. Ces choies nous font bien confer- 
mées par les fages qmiadis vc^uircuc. Defquelsy cna- 
uoit vn,qui iamais n auoit ceiTé d’ouyr la diicipline de So­
crates. Et apres qu il eut bon içauoir en philofophie, il s’a­
donna par maniéré de recreation àioucr delà violle. Et 
ainfi qu il s’exerçoit & qu il entéditles rifées d aucûs moc- 
queur s,delpriiàns iatardiue entreprinfe, il leur refpondit, 
qu il iouoit mieux tard que iamais n’auoitfaiéi. Comme 
s’il déclarait que tard peutlon bié apprendre, & en grand 
temps acquérir par labeur perfection. Et les antiques vou-

6 Diego de Sagredo



lans exercer chacun, l’auoyent figuré par’ vne tefie de 

beuf,quï eft befte forte à labeur qu ils figuroientfrequen- 
tement es befongnes. P i c a r d . le cognoy que ce­
la fa meu à marquer les vtilz dyne telle de bœuf. Et auifi 
i^perçoy, que ton affeéHon fa tant faid auenturer au tra- 
uail, que tu as acquis les vertus & bien quctrauail donne, 
& qu e mes remonftrances ne te peuuent faire déporter de 
leilude. Or me dis quelleportraidüre tu fais ity , elle me 
femble eftre ordonnée à la mode Romaine. T  a  m  p e  s o. 
G’eft vne monftre de ièpulmre.pour nofire Archéuefque. 
P i c a r d , il en vauldroit mieux faire vne table d’autel. 
Car ce feroit meilleur employ. Ne fçais tu pas combien 

font prohibées les pompes de fepultures,& principale­
ment aux EccîefiaiHques ? quifçauent que les principaux 
capitaines de rEglife,àfçauoir faind Pierre, & iaind Paul, 
faind Gregoire,iaind Hierofme,& autres fainds, ont efté 

enterrez iànsaornement de fepulture, comme afferment 
ceulx qui les ont veuz enterrer. Certes la befongne feroit 
plus louable de diftribuer aux pauures les deniers que 
couftenr/i rjïrieuiés choies : fi »««« veux dire vcrité tu 
t’accorderas auec moy. T a m pe s o . N o us  ne pouuons nyer 

que iadis 1 o n’euft vfage de fepultures,puis que de preient 
Ion trouue les mémoires de plufieurs Prophètes, Preilrcs 
& Patriarches,comme il fe veoit de la fepulture de Dauid* 

fumptueufementouurée. Et outre yjfurent faids certains 
fecrets,efquelslon cacha trois mille liures d’or, qui furent 
enuiron trois cens ans apres trouuez par Hircanus,Pontife 

desHebrieux,ainfï qu efcritlofephus.Auiïi n’eftoiét point 
fepidtures par la loy, félon que Ion peut en-

a üij
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tendre , en ce e[ue lofepli d’Arimacliie, en auoic vn en 
fon jardin, ou fut pofé le précieux corps de leius Chriii 
P i c a r d . Le reboursfètrouueroitbien parleshiftoires. 
Car Cyrus,roy de Perfe, défendit à í'esiubieóls d’enlêpulr 

turerfon corps en or,en argét, ou autre metail, non pas eA 
pierres-.Mais fans moyen il fut mis en terre, eftimant qu il 
n eft chofe meilleure que là terre, qui porte tat de bonnes. 
ehofes,& pioduiddeii nobles creatares.PareillemêcMar- 
eus Emilius ordonna à íes enfans,qu on mill fon corps aux 
champs, fans cercueil ne fonnure. Voire pour öfter toutes 
pompes, enioignit qu on ne deipendic^point plus de dix 
deniers à íes obieques. A iès rations Cicéron fift ioy, que 

nul ne fift fepulture qui ne fe peuft acheucr en cinq iours. 
T  A M P E s O.Les Egyptiens iont bien contraires a ceux que 

tu dis. Car il fe trouue que ce qu ils gaignoient en la brief- 
ueté de leur vie,ilz Teipargnoienc pour'drefter leursiepul- 
tures,9u eftoiét gardez leurs corps, quifailoiéta couiiours 
renommée d’iceux.D illec vint que les Romains reputoiec 
meilleurela maniere des Maufoliens,qui pour memoire 

perpétuelle de leuis capicaine<:^&:gens de rennm leurfài- 
foient pluftoft fcpultures,qüe ftatues de metal,diiàns,que 

par necefsitéCqui auec le temps pouuoit furuenir) fe pour- 
1 oient prendre leidiies ftatues.Et ont retenu tel no,depuis 

que Arcemifia royne de Carie, fift vn moût fumptueux 
icpulchre, à fon mary Maufolus. Afcauoir quon tenoic 
pour vne desfept merucilles du monde, donc depuis les 

magnifiques fepultures ie iont nommées Maùiolecs.Tou- 
tesfoisie cognoy que chacun n eft pas en cecy de mefme 
opinion,car aucuns les approuuenr,& les autres les dêfen-

 ̂ dent
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dent. P i c a r d . Laquelle opinion trouue tu meilleure? 
T A M P E s O. le ne trouue pas grande raiibn en ceux qui les 

blaimenCjVeu qu elles feruent à décorer edifices & eglifes, 
&iiaduifent ceux de mourir quitropsafîeétentaumon^ 
de,en leur adminiftrant aduis de leur amender. Comme il 
fe lit d’Alexandre le grand, qui voy at le fepulchreid’Achil­
les,! e print à plorer & gémir:Ce que fill: pareilleméc CeÎàr, 
quand il vcid celuy d’Alexàndre.Màis que diray ie detoy- 
mefme?ne t’ay ie pas troüué maintesfois es monafi:eres,c6 

■ templâcles tombes,auec ioupirSj & en liiantles lettres des 

fepulturesjdemourer peniif & trifteîEt iiir ce t’en-aller liré 
la vie des Peres, & desTreipaiTez , dont auois cogneu le 

girte. P i c a r d . T u me remembrés vne choie que ie te 
c9nfeiTe:& certes il ri'y a au monde fi defreigléjque la pre- 
fënce des lignes de là diôrt ne rende çhâgé & remis. Tou- 
tesfois telle affe(fiiort ne dure gueres,firton tant qüe la pre- 
ience de telle chofeeftcontinuée:&icellefubftraiéte,nous 
retournôs aconp à nozpremierescouftumes.T a  m p e so. 
Ileft vray, en cela iommes bien comparables à ynefimpie 
brebis qui paijft, laquelle voyant Venir lé-loup, s^ftiit 
au troupeau des autita eipouuetèes,^leuant là tefté le te- 
gàrde,iu!ques à ce qu’il ie foit deftourne-mais apres qu’el- 
les ne le Voyent plus,il ne leur iouuient plus, de leur enrie- 
my,qui pbisible léseipié, & pour liiy neiaiiTant point à re- 
pâÜïre.conyme deuatyianSmemoiré de îeurpaour quelles 
ont n’agüéreéuë. Mais réuénons'à la r é u n ie  -qUé ié re3 
quiets eftre fàtélé par toy; fur le faid des-Îepulmres^à c^ fe  

que la fpeculatioh dé la eôparaifon éft pour les preiféhëur&* 
P t c A -R D. ■ Td m’as rendü vaincu "par allega'ttâdSy ôç
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fuis biê d’accord qu’on en peucfaire/auf coute&foislaiub- 
uention qu’on doibtaux panures de Dieu. Car en faiiant 
faireicelle ou quelque edifice,Ion faidi gaigner beaucoup 
de pauures ouuriers & gens de peine,qui efi: mieux em­
ployé que de tenir iès deniers en vnebourfè. Maisilme 
lémble qu’en la befong.ne ou preièntement tu fpecules, a 
plus de mefure Romaine que d’autre : pour ce pourra il e- 
ilre original & patron à ceux qui veulent édifier à modes 
antique,dont font maintenant plufieui s qui doubtent,lei- 
quels ne fçauent quelles raeiures ils doibtient donner aux, 
pieces ou lis beiongnent, A celle caule tu pourrois bien la- 
tisfaire àleur necemté,voire à mi^ymelmes qui fuis l’hom­
me du monde ayant plus d’afFeélion defçauoir &appren- 
dre quelque chofe,mei mes touchant icelles mefures. Aii lil 
puis que Dieu m’a icy amené, ie ce prie me faire ce plaifir 
de me communiquer tonfçauoir fur lefdidtes mefures, ôç 
me donner à entendre par quel nombre &z raifon chafcu- 
ne d’elles le fai'5t;car ie ne içay perfonne qui mieux puiiTe 
fatisfàirequetoy,pource que tu as beaucoup veu & leu. 
T a MPESO. le ne te puis nier, mon amy Picard, cela 
dont tu rne prie ,à cauíe de Teui-ûtic <ju’ciu<.>us de pie<̂ a, & 
vouldtois bien auoir fuffifance d’accomplir ce que tu d cid­
res. Parquoy ce que i ay de fp u o^ iir ce negoce,ie te diray 
voluntairement. Ce portraiél icy que tu vcois, eil faiél de 

plufieurs parties,dot les noms font diuers  ̂à içauoir plattes 

formes,Golône5,bales,chapkeaux,arquicraues^frizes,corni- 
xes,frôtirpices, & autres diueries pieces que tu peux icy re­
garder,defquell;es ie diray particulieremét les lôgueurs,lar- 

autçe^^mçforiesdc leur formatio es propos iuyuas..
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ID 'iJ'çq uys de lit pKopoYtion de l h o m m e let ĵ oyme ftjJiicon du 
monde, C5̂  premier ouurage de Dieiii. Chapitre i.

. T  AM P E S O .
L’Eft v«e r^foludo,n.bien accordée entre les philo- 
I iophes, cjpiç. 1 homme eP faiéld’vne proportion, 
jmout^ccpmplie &parfaide, voire plus que nulle 

des creatures, apres le ciel, lequel tiêt laiouueraine perfe- 
dHô.Pour ce ell appelle microcofmus,qui vaut autant à di­
re que le petit; monde. Car il n’y a choie en la grande ma- 
chine du monde, qui ne ic trouue repreientee à l’homme. 
Doneques les anciens ouuriérs, qui voulurent aiTeoir leur 
raifons fur l’ordre de coftruire & édifier,ne peurent mieux 
quérir conilderations propres,quç fur le maifonneraêt de 
Dieu eternel, qui eft l’iiôme rapportant la vraye figure du 
grand raaiioni>emêt de ce mode,que ne pouuôs appi ehê- 
der pour noilre infuffifance. Pour ce s’addonnerêt à imiter 
la proportiô dé l’homme,ou nature a cofiitué fpeculatiues 
proportiôs,leiquel][es ont efté cachées par medic r tiercier, 
&faiiant coparailOn de la quâtité d’vn membre à l’autre. 
Defquels ils ont prinspour racine 6c pour meiure meiurât 
les autrôs, la tefte, qui ell le plus noble 6r principal mébre. 
Duquel on a prins dimeniîon pour expoiér la forme des 
bras, iambesj& relie du corps. Et iur ce ont inuété depuis 
mefures pour doner auéloritéaux reigles faiéles lut les or- 
donnâces des edifices.Car à prédre toutes choies a rigueur 
les raifons données pour les edifices, n’ont point de con­
trainte ounecelsité que Ion ne puiiTe autremêt faire. Mais 

pour alTeoir rai ion de beauté & aomement il n’eilpofsi-
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ble denfuiure meilleures &:plus contentans ieipric, que 

celles qui font imitaciues de l’homme : auquel n’y a rien à 
reprendre ou reformer,en parlant du genre humain. Ainii 
les edij ĉes bien proportionnez félon les reigles des anciês 

fontamii prochains de laforme de 1 homme,comme l’ho- 
me fe trouue eftre prochain de la forme & façon du mon­
de , & premier ouurage de Dieu. P i c a r d . Quelles 
proportions donnez vous à l’homme bien comparti &

mefuré ? T a m p e s o . 

L’homme eft bien pro­
portionné, quand il a 
dix: fois la longueur de 
ion vjfage, ainii que 
dit Vitruue : & félon 

Pomponius Gauricus , 
quand il en a neuf Ce 

qui fe peut accorder,en 
reputane que Pom- 
ponius Gauricus n’a 
pnint com p té en ik
proportion la mefiirc 

mefurant. Toutesfois 
les modernes maifhes 
dient qu’il doibtauoir 
neufviiàges, & vn tiers. 
De laquelle opinion 
eftmaiilTe Philippe de

derArchiteéture. ij
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ouurier d'images, Varronauiîi homme de grande expe­
rience en cous les arcs mécaniques & liberaux, & non pas 

moinsintrodui¿benarchiceddure,qui eft dependant d’i­
celles, lequel a inftitué les mefures de l’homme en celle 
forte. Premier le viiàge de l’homme,des le premier poindl 
délias le front iuQ:jues au plus bas du menton,qui ellelgal 
à la longueur de la main, a icelle prédre depuis la ioindlii- 
re du bras iufquesarexcremitédudoitmoycn. Apres di- 
fons que la telle emiere tient vn vifage, & le tiers d’iceluy: 
c ell ce qui furmonce depuis le front iufques a k-Tommice 
delaeelle. Le poidlrail contientvn autre vifage : l’ello-
mach iufques au nombril vn autre vilage, du nombril iuC 
ques au membre genital y ena vn autre;& en chacune 
cuille s’en y mec deux: depuis les chenilles iufques a la plate 
des pieds,vn tiers:au tournant des genoux vn tiers: & a l’a- 
cheuement du col vn autre tiers ; de forte qu’enlomme 
toute fe trouuêc neuf vifages vn tiers. Ainh commela pre- 
fente figure le monftre.

Par pluiîeurs autres manieres fepcuuent mefurerlçs 

membres dei’homme,commeauonsdi6l :1a hauteur du- 
quela lix pieds des liens propres, & pareillement a qua­
tre de lès couldées.Encores dilons que depuis le poindl de 
k couronne de k  teile,iufques au defibubs du menton, la 

huiblielme partie du corps. Decelle couronne iufques au 
nailTemenc de k  gorge, vnequarte partie. De cemefme 

lieu iufques au plus haut dufront,vneiixieiime partie. De 
k  largeuc de l’homme,à icauoir du cofté à l’autre collé, ell 
k  lixieime partie de fa liaulceur. Et des le nombril iniques 

aux roignons,kneufîefme. Et notez que ces mefures ne
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font pas vcricabks en riiomme diiForme,monflrucux& 
mal proportionné.-

Ainii conuient fcauoir que le viiàge de Tiiomme fe for­
me en vn carré, parti en trois parties eigalles. Du premier 
fe forme le front, du fécond iè forme le nez,du tiers la 
léure de deiTus, iuiques au bas du menton, félon ce qu eft 
raonftré en la prdente figure. Et ie difb qu’au premier 
confide la fageiTe, au iécond l’harmonie, au troifiefme k  
bonté. On lit que les ftatuaires ôc imageurs d’Ægypte, 
auoyentrdle pérfeélion au icauoir defculpture, qu iÎs fai- 
fôient en diuers lieux, Ôc de
diuerfespierres,les parties
d’vn feuÎ image : en forte
que d’icelles apportées en 
vn lieu & adioutées  ̂ l’on 
dreiTbit vne fbatue de 
parfaiébe proportion. Et 
combien qu’ils n’euiTent 
communiqué les vns auec 
les autres , lefdiétes pièces 
saiTembloyenc iraccordâ- 
m en t, qu’il iembloit cjue 

tout fLift d’vne piece &c dVn 
ièul artifice, tât elles eftoiêt 
biê toutes proportionnées
&gardées. Addition. 1.

Ceftc proportion eft difcptiuenante a ce que didt Vi- 
truue : & aufti par calculation d ariihmetique fe cognoi.ft, 
queUface ncpeut eftre la neufiefme partie du cojps ,&
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que la tefte entièreloit la huiôbiefme d’iceluy Car neufvi- 
iàges ontjZ.y. tiers & le tiers abondant font, z 8. tiers, qu’a 
le corps ielon cefteraiion. Et pour ce que la tefte entière 
tient quatre tiers félon cefte do6i:rine,il s’enfuit qu’il ne 
peut auoir, que fept teftes de long, cóme en calculant cha­
cun peut comprendre.Pource quela tefte a outre le vifage 
deux neufieftnes j qui font deux tiers dVn tiers de vifage. 
ftour à quoy paruenir,fai6les dix diuiftons en vne ligne, & 
ce fera la longueur de l’homme, donc les cinq feront diui- 
fées en quatre^6dVne eft toute la teftedaquelle mife au vu 
fàge,Tnonftre ce que di6b eft.

A quelleraijonje meuuent Us anciens d'ordonner toutes leurs 

mefures f i r  le rond,&Çouhzje carrê.Etfourquoy cejîuy art 

eji nommé KomainyOU Italien.
Chapitre deuxiefme.

tNtre plufteurs figures cerchées par les 
^anciens , pour adapter la collation du 
; corps humain ,ils trouuerent qu’il con- 
.^uenoit mieux à la ronde , & apres ida  
carrée. Premier à la ronde : cardi vn hom­
me eftoit eftendu j eflargiiTant les iam- 

l>es de fon pouuoir, & couchât fes bras à la croifée d’icelles, 
il rerrouueroit quefon nombril eft le vray ecfttre dkelu/ 
rond, en pofant le çompas deffus, Ôebuurantl’aütre bran­
che dudidb compas iufques aux extremitez dudiébhom- 
mc, qui me faiéi: dire qiie la figure ronde eft plus noble Sc 
piaffaiifte eii nature que nullcs autres,foit triangulaire, car­
rée, ou d’autre efpece, efquelles nature neeanfênc point

que

i6 Diego de Sagi edo
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que rhomc puiiiè iî bien conuenirqu’en îadiite rondeur. 
L’homme Ce trouue auisi conionant,quand il eft conftitue 

en vn carré eigal de tous les cofte2, faiit de la haulteur d i- 
celuy image, en forte que IVn des collez touche àlate- 
ile,& l’autre aux piedz,& les deux autres auxdoigs delà 
main. Et quand Ion produiéb deux diamètres de coing,ou 
angle à angle, il fe treuue que le milieu deladidle ilatue 
eft au membre genital. Par ainiilefdiébes deux figures rô­
des & carrées,ont eftélesfondemêts prins parles maiftres 
anciens en cell arc Italique. P i c a r d . De quelle nation 
eftoient ces antiques, quiil diligemmêt ont cerché ceftuy 
artîTAMPESo. DeGrece.PiCARD. Doncquesàcefte 

raifoii, il fe deuil nommer art de Grece,puis que Gréez' 
en fontinuenteurs ¿T a  m p e  s o. La caufe qui la fait nom­
mer art ltalique,ouRomain,c*ell au téps que les Romains 

furent dominateurs de pluiieurs nations,ils trauaillerêt de 
anoblir leurs citez, de plus notables & içauans ouuriers 

qu’ils peurent. Et pource qu’ils trouuerét en Grece,& pro- 
uince de Maccdone,& Achaie, les edifices moût beaux & 
de ^râde antiquité R' rîiii*ée , pi-ooui-.etet d auOJf Je inaiftre 

dudiél lieu,pour leur dreiTer pareils edifices;& ainiî que fe­
lon l’vlage de Grece,ils donnaiïènt raefures à leurs côftru- 
élionSjpour rédre occafion à leurs fucceffeurs de auisi bien 

ou mieux faire. A ces caufes leur vindrentcant defamez 
maiftres 5c bons Architeéleurs, qu’ils feirêt des edifices de 

moût grande admiratiô audiébart d’Archite<5lure,quiont 
laiiîe belles & grandes marques d’edificeàRome,ou de 
preient elles apparent. Qui a eilé caufe que ceux qui ont 
elle depuiSjOnc eu vergongne de faire pis que parauantiôc



ainfi fe font augmentez leurs affca:ions,à eercher les bons 
maiftres,&par confequér,Ies maiftres ont.prins grâd cou­
rage à fcauoir les mefures de tous traiéls, neceiTaires en 
mouilures & grimaces, qui ont depuis.eilé diuulguezpar 

tout le mode,a caulc que diueriesnanonsaccouroientau- 
di6t lieu de R om e, lors eftant le chef du monde, & à pre- 
fent de la Chreftienté. Età celte caufe ont eite' renommez 

d’eux leidids ouurages, ôc non pas des autres lieux, donc 
eitoientles inuenteurs.

Desprhjeipes de Geometrie,qm font ;
necejfaires àcejîefiencc.

Chapitre 3^

î8 Diego d e Sagredo

VIS quon lit de portraidure, dont nous 

voulons traider, il cit neceiTaired’enten­
dre aucuns termes de Geometne.: comme 

iont lignes , cercles,angles, tiiangles,ca­
chets, aires,& les autres,il me femble efr 
tre chofe congrue , de mettre la declara­

tion d iceuxj&raeilleureexception de nozmefures.Lafci- 
ence de Geometric, eftvndésiept ars liberaux, donc ont 
beibing cous ouuriers mecaniques.Et s’ils n’ont portion de 
telle icience,ilsnc peuuêc pas eitre bien reioluz en leur iça- 
uoir.Geometrie eitinitrument,qui moût aide à compren. 
dre toutes les fciences du monde.Pour ce Platon ordonna 
eilre efcrit fur la porte de ion efcole, que nul ne fuit ii har­
dy d’entrer,pour ouyr ià diidpline, iî premier il n’auoit in- 
itrudionenGeometrie,& Arithmétique. Leiqucls font 
deux iéiences de iî grand accord,quelles ne peuuent gue-
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res IVae fans lautreccar nul n’eil bon geometrien,fans fça- 
uoir compter: & le compte n eft point bien mis à ion v tiii- 
ce &c viage,fors auec Geometrie. A ce moyen ledid: Platon 
quelquefois interrogé, ougiíbit la marque de raiibn, & 
iagefte de rhóme?Reíp6dit,que c eftoit en ce qu’il fçauoic 
compter.En ces deuxiciences font contenuz gransfeicrets, 
& iubtilitez. Plutarche racopte à ce propos, que Archime­
des de Syracuie,fîft vn engin par art de Geometrie,contre 
Marcelin capitaine des Romains,tenant aftiegée la cité de 
Syracufe en Sicile,auec lequel engin il prenoit les nefs du- 
di<5t Marcelin,& les efleuoitde l’eaue, mettant icelles en la 
cité. Au pareil ie lit d vn peinâ:re,qui fut en Grece,natifde 
Macedone, lequel s’appelloit E V P O M P V S, ayant efté 
maiftre de Appelles. Lequel pourauoir iceu lefdiétes fciê- 
ces de Geometrie,&: Arithmétique, adioufta pluiîeurs fe- 
crets en fart de peinéture, parquoy il fut nomé le premier 
en fart de peindure. Et fift grans merueilles en fes ouura- 
ges,par la fciécede PeripexStiue,qui eft vne efpece de Geo- 
metrie,dont luy fut acquis grand nom,& bruit par toute la 
Grece. Et obtindrêtfes œuures telpris,& eftime,qucpour 
f excellence d'iceux,il tut ordonné par les Gréez,que d’ilec 
en auant les peindres auroiét leur admirable fcience com- 
prinfe entre les ieptars liberaux,no pas auec les arcs méca­
niques. P iCARD- Vrayement ie dy donc, que de ce eft 
venu que les peindres iontpauurcs-.car pour eftre trop li­
beraux nous deipêdons tout ce que nous auons,ainiî nous 

n auons pas grand profit du priuilege de noz antecefleurs. 
T à m pe s o . Les iciences ne font pas dides liberales, 
de laUberalité que tu entens. Ains elles font nômées pour

c ij
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ce queiadis nuis liorames deierue condition n’y eiloient 
introduisis: ôc n’eiloitfouiFert qu’autres les fceuiiènt, que 
les nobles & gens libres. Et auisipour ce quelles requiè­
rent Mióme ians occupation des affaires mondaines,Ôe qui 
font concrainSls à faire œuures mécaniques. P i c a r d . 
Qu^eft-cequetu appelés besognes & idécès mécaniques? 
T  AM PE s O. CeuxfonroEuures mecaniques,qui trauailléc 
des mains & du corps,plus que de l’entédemêt, & qui font 
choies qui ne font pas de ijpcculadô ièule : còm e Orfeures, 
Maçons,Charpétiers,Serruriers,& les fem blabies,deiquels 
l’art n’eft pas ianstrauailextérieur. Mais les arsi:beraux', 
font ceux qui trauailîêc feulement de l’elprit, còme Gram- 
mariês,Logidens, Rhetoriciens,Arithméticiens, Geome- 
trienSjMuiidens ôc Aftronomiés: auec lefquelz font com- 
prinsles Peintres &imageurs, foubs le tiltredeGeome- 
trie:deiquels l’art fut iadis tât priié des antiques, qu’ils n’ot 
point acheué les louanges deuës à vn feul dudi(5lart,di- 
làns qu’il ne peut eftre art plus noble, ne de ii grande pre- 
rogatiue,que de Pein6lure,qui met deuant les yeux les hi- 
iloires du temps pailé, en nous releuât du labeur de les li­
re , & trauailler la veuë apres le hure , pour les rapporter à 
mémoire. Et auisi la peinébure eli l’elcripture desfimples 
gens,qui ne feauent pas lire. Et par portraiél & fdêce d’ap- 
prendre,lon donne beaucoup à entedre de choies aux ou- 
uriers mecaniques,meimes à ceux qui font miniilres de 
l’Architeélure. P rc  a  r  d . Voirement, qu’eft ce d’Archi- 
teélure, dont ic f  ay tant ouy parler ? T  à  m  p e  so. Archi-’ 
teélon eft parolle Grecque, qui vaut autant à dire, com­
me principal fabricateur.Et pour ce les principaux condu- -
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a-eurs & maiftres des edifices dlimportance, font dicls ar- 
chuea;eurs:aufquels(ielon VirruLie)eit recjuis d’cftrêp^xi- 
loif'>pheSj& iciiia ns es ars liberaiiX; Eteerces aiiisi i}§ pbrtec

en Jeur imagination la forme entière perfcdion de l’ou- 
urage quonveutfairejleqaeifanslei'diaiesfcienceslonne 
peut conduire deuementàcKef: Iescornmádemcns6¿ or­
donnances deicjuelSjCoduilent les mains des ouuriers me- 
caniques,quileur font fubmis. Si conuient noter qu’entre 
autres içauoirs le bon archite(5î:eur doibtauoir Jadióte icié- 
ce de Geometrie,dót eítefcript par maints aurheurs, mef- 
mement E V C L I D E S ,  pere deHippocras,esœuures 
duquel le irouuentôc ont eité extraiótz les principes fuy- 
uants,, r r  ;

T3tóNtí-M«)Í¿i' Ligne droite  s’appelle, quand 
Ion faidt vn traidt, iàns décliner çà ne 

la,ains par continuelle procedurejCo- 
me cy eit,a b. ’

Cei*rJf» eil Jig-/ie condu iótc
par rotundité,oun’eit faidtc fin ne 

commencement, au millieu de la­
quelle a vn poindt, qu’on appelle cé­
tre : comme C. qui eft elgallement 
diilant de la rondeur dudit cercle,la* 
quelle rondeur eit nommée autre­
ment circonférence, ainfi qu’eil 
D ,£,F ,G .  ̂ ^

c iij
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Au rond iè peuuent faire pluiìeurs 
lignes droiâies, quand elles viennent 
du centre tirant contre la circonfe- 

|K^rence,comme,C, H. & C, I. elles s ap- 
pellent ray,ou en latin radius : quand 
elles paiTenc au trauers dudidrrond, 
le deuiiànt en deux parties eigalles 

ainil,que K,L.lon l’appelle diamètre;mais il elle touche la- 
didle circonferenceÎànspaiTerparle centre,comme M,N. 
lors s’appelle corde:& la place,qui eft enfermée entre tou­
tes ligneSjcfl: nommée aire.

Lé demy cercle eft ce,quifepare 
par le diamètre, comme O, P, Q &  
l’aire,qui eft contenue en la cloifon 
deidiiftes lignes  ̂eft dite demie aire 

de rond.
Angle, eft ce que nous appelions 

en François vn coing,qui eft le lieu, 
ou iè rencontrent,^ viennent tou- 

^ cher deux lignes,& tout ce rencon­
tre de deux lignes,f‘ont toufioursvn 
angle,comme R,S,T,V.

T  outesfois pourla difference d’û 
ceulx Ion appelle poinde dehors 
angle extérieur, comme eft R. & le 

dedans angle intérieur,cóme eft V. 
Encores lefdids angles tant exté­
rieurs, qu’interieurs (ont nomez di- 
ueriement aufli angle droid, angle

Diego de Sagredo
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agu,& angleobrus,ou mouiTe. Angle droid eil que
vulgairement Ion nóme efcarre,, & que les latins ïiommét 
redangle, ou apres le grec orthogone: lequel angle eft le 
moyen d’entre la gu, & obtus, 
comme eft,X,V,Z.

Les angles obtus font,quand ̂
X & Z  iontplus loing l’vn de^  
fautre,qu en angle droid, có­
me icy, A,B,C.

Et l’angle agu eft, quand, les 
deux bouts X & Z  ,iont plus, 
près l’vn de l’autre, que en an­
gle droid , comme cy font, D,
E ,E
Triangle,cft la premiere fîgu. 

re:, qui iè faid de lignes droi- 
des:& eft cefte figure faide de 

trois lignes , & trois angles,, 
pource eft il ainfl nommé de 
la quantité des angles. Il eft 
trois façons de triangles, c eft 
àfcauoir, orthogone,ambligo- 
ne, & ozygone. Triâgle ortlio- 
gone eft, quand ila vn de iès 
angles droid,comme eft h, au 
triangle G,H,I,

Ambligone eftceluy,qui a 

l’vn de fes trois angles obtus, 
comme eft K,L,M.
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O ,bygone eft qaandtous les 
angles font agus, cómc N , O, P.

;o de Sagredo

Quarre, eft figure quia qua­
tre angles droisfts, & quatre col 
ftes eigaux,cômmc cy,Q,R.S,T.

Quadrangle, eft vne figure de 
quatre angles droisfts , qui n a 
point Ics cofte's eigaux, ains a les 
deux oppofitcs plus grans que 
les deux autres,côme V,X, Y, %.

Ligne diagonale, eft celle qui 
diuiiè vn quarré, ou vn quadra - 
gleendeux pâmes efgalles,en 
paflfànt dVn coing à ratiere op- 

poiîce,comme la ligne, R,S.

IC-------

Ligne orthogonelle, eft celle 
quifaid deux angles droiârs,

dech-
-------- — iJ^^ner dVne part ne d autre :&  eft

.cemefmejqui eftdîcft d’angles 

droi(5ts,comme A , D. Îur, B , C.
&
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& par ainfi quand ladidie ligne A ,
D. paiîè tour o altre,elle coftitue qua­
tre angles droióls, cóme icy fe móftre. jSb XBSCEEì

Ligne fpiralle,que les Grecs appel­
lent helica, eft celle qui va à l’entour 
d’vn premier cercle commencé, ôc no 

point acheuét&efttoufiours parin- 
uolution,ainii comme eft vne coquil- 
ledelimace.

Axiseftla ligne qui paiTe par le mi­
lieu d Vn corps folide ou maftif, com­
me eft en la iphere, A , B. Toutesfois 
Ion prend axis, ou axe,pour vne ligne 

perpendiculaire,qui paiTe à Teiquarre 

d’vne autre, qui eft nommée la ligne 
d’efcripture.

A

Qommmt Un doiht form er U corn ixe,^  quelles font les 

mojlures dequoy elle eft form ée.

Prcsauoir entendu les noms & termes de Geo- 
metrie,qui feruét en cefte partda premiere pie-] 
ce que deuos traiTer, eft la cornixe, pource que 

*les moilures dequoy elle eft compofée, font
d



communes à toutes íes autres pieces d’edifíces.Car nul des 
membres, que voulons cy apres former, ne fera fans eilrc 

garny de cornixe,ou de fes moilures. P i c a r d . Q ^U c  
choie efl ce que cornixe ? T  a  m P e  s o. Cornixe s’ap­
pelle en latin corowiï, ou. comices, qui veut dire coronne- 
mètjOU rameau d’ediiice. Et autremêt ce rameau s’appelle 
toiôtjOU entablement,& le pouuôs nommer cornixe, pour 
ce qu’aux cornes ou coings d’iceluy ie moftrent mieux les 
moflures, qui y font faiôlcs, quelles ne font en autre part. 
P i c a r d , l ime femble que les moflures des edifices 
font comme les bordures,& neruures qui fe font auxvefte  ̂
mens,dont nous nous habillons.TAMPESo.Ne le cuide pas 

dire par mocquerie. Car ie te fay bien fçauoir que la braue> 

té & gaillardife des edifices confiftent es .moflures, qu on 
employe: ainiîqu en to pourpoinót & chamarre lesbeau- 
tés & chofes plus regardées font les bordures, & additions 
deioyelàmilés. Ordoibstufcauoir,que les moflures qui 
ie trouuent,font de huiél façons, & differences, kiquelles 
lé nomment diuèriement,ielon les diuers lâgages,& pays, 
ou Ion en vie. Parquoy fl nous eflrneceflàire mettre la figu­
re de chafeune d’icelles en ion nom : à fin que les ouuriers, 
& leéfcurs là cognoiiTent par fon appellation, & l’viàge de 
la cotrée, ou Ion s’en fert. Doneques les noms font guelles, 
coronnes, borelz, ou felon Vicruue font dids torus, efehi- 
nes,ou demy rond,icoties,nacelles, gradilles, talions, car- 
rés,& filets.

Guelles, eil vne moslurc, que les 
■ . ■.— - François appellét doulcine,jaquel •

le tient deux cornes contraires i’vne

i6  Diego de Sagredo



à l’autre, & reflèmble à la gorge de rhomme, qui fuil di6be 
en h^Ltingula par les anciens, & par les Gréez ftom a. 

Coronne,cil autre moilureprincipa- '' —

de r Architeéture. 27

le, & reécilineale, dont la figure ell car- Ê c îo r o >jê , 
ree,& par le bas cauée.On l’appelle co- -
ronne, poureequantiquement auec 

celle moslure on coronnoic tout à lenteur les edifices, au­
trement on l’appelle coronne, pource qu’entre les autrer 
moslures elle n’a pas moins d’auélorité ne eminence, qui 
la coronne fur la tefte du Roy.En la caueure dicelle,eil vne 

petite moslure, qui contient lafixicime partie de la haul- 
teur,ainfi qu’en celle figure apperr.Et note,que toute mof- 
lure feule s’appelle cymaife: & quand il en y a plulieurs en- 
iemble,elle s’appelle cornixe.

Bozel, qu’autrement Ion pourroit. 
dire boyau, ell vne moslure d’vnc li-
___* ___, _ J  1 i t  > ««
gne ronde, laquelle s’appelle par au- ^  ' , ~
tre nom, rond : de rudens vocable La- '̂ 't := = = = =

tin, ôc Vitruue l’appelle tortis.
Eichine eil moslnre^ ctuia iî^urc ^ ^ ---

de demy bozel. Ainiî le bozelfen- j
du en dcuK,caufe des elchines. ^ ^

Scotie, autrement appellee trochi- 
le , ell vne moslure cauee en ron- 
deur. Et pour ce que la rondeur ell
intérieure, corne fi c’eiloit l’œuure de bozel, il fe pourroit 
dire contrebozel.Caril ell de telle facon,que telle rondeur 

creufe ne reçoit point de clarté. Les Gréez lot nomee feo- 
tia, qui vaut autat à dire qu’obfcur. Aucuns ont voulu dire
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quo la deuoit nôm^r eicorce,pource qu elle a quafi T efcor 
ce de bozel. Les Frâcois nôméc telle moilure,rod creux,ou 
côtrebozel,pource qui! eil côtraire,&au rebours de bozel

Nacelle,eft vne moilure, qui a la fa- 
■tçon de demy efcorce, ou demy fcotia.
 ̂Ainil la fcotie, ou contrebozel, fendu 
en deux,fai6t deux nacelles.

Gradille,eft vne autre façon de mof- 
lure quarrée, qui reiTemble à la coron- 
ne, excepte qu elle n eft pas cauée par 
defibubs.Communément en icelles fe 
font les dentellettes, qui fe mettét aux 

coriiixes.
Talon,eft autre moflure, ainfi nom­

mée pource quelle reiïemble au talo 

de l’homme, qui en Latin s appelle talus.Et en a la meime
manière, que la gueulle, excepté quelle eft renucrlee: &c
femble que telle moilure ioit compoiée de demie eichine, 
& demie nacelle. Et fe nomme par aucuns ouuriers, doul-
cine renuerfee. _
Quarré,n’eft pas propremét mofture,ains eft vne elchine

d^uarré,qui fe met es moftures, pour les diftinguer & i'e- 
parer Ivne de l’aucre:&fe peuuet dire corroyés,poureeque 
ce font comme petites corroyes,qui lient iceUes moftures. 
a '  Filet aufli n eft pas moilure,mais lert
1— pom- auo-menter les differéces des moft

XCLLil? lures,ainft qu eft a,b.
Auec lefquelles moftures deiTus nom mees, & auec leur 

changement, le peuuentformer tous embalîemens que 

vouldrez,& compofer tous entablemens, & pareillement
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toutes fortes decornixes, quelontrouueen tous edifices. 
Etfoit note', que toute moilure qui n cft pas reârilinaire, 
ceiià dire de ligne droi6le,fe peut compofer de feule ef- 
chine, ôc nacelle.

L’ordre qui fe doit garder en compofition de ces moilu- 
res pour former aucune cornixe, eft que la moilure haute 

faille plus que celle d’embas, de toute la groifeur quelle 
tient. Et eft cefte reigle ii generale, pour toutes moiÎures, 
lefquelles doibuenttouiioursauoirautant deiàillie,com­
me elles ont de hauteur.
Les anciens voulans faire les moftures de la cornixe, auec 

quelque forme de raifon,ordonnerét icelle,felô la propor- ; 
tionquenatureamifeauviiàgede l’hom m e,en mettant 
cinq quarrés en cinq lieux notables de la face humaine.

A Içauoir le premier fur le front.
Le fécond iur les yeux.
Le tiers au bout du nez.
Le quart à la fente de la bouche-
Et le cinquiefmeau deifoubs du menton.

Eepremier faiifoic 
~ plus que le fécond, 

d autant comme y 
a d efpace de JVn à

de rArchite6lure. 29

l’autre.
Le/ècond plus que 

Je tiers d’autant auisi 
qu’il eftlarge.

Le tiers plus que 

le quart , à m.efme 
d iij



rail on. Et le quart aufsi plus quelecinquieimercn forte 
que le premier faillck plus que le cinquieime, d’autat qu’il 
y a diftance entre le premier & le cinquieime.

En ces quatre interualles,qui font diftingués de cinq 
quarrés, formoiéc les anciens quatre principales moilures: 
A feauoir fur le front vne gueulle,fur le nez vne corône,iur 
la bouche v.n torus, ou bezel, &c furie menton faiibient vn 

gradille,ou talon.
Apres auoirtrouué&: formé lesmofluresauant diéles, 

noz peres inuenterêtd y approprier diuers ouurages, pour 
paruenir a meilleure elegance,& gente façon: & feirent en 
chacune,les ouurages confonans aux parties,combien que 

c’eftauplaiiîrdesouuriersd’yaiïèoir tels ouurages, qu’ils
voudroientjpour- 
ueu, qu on garde 
la grace, & côten- 
tement de l’œil , 
auec les chofes , 
que la icience de- 
mâde,en employ­
ant les façons au 

mieux, que la CO- 
ronne fera de proportion, comme il eft icy monitre'par la 

figure. •
Les antiques nommèrent telles œuuresaornemens Co­

rinthiens, pource que ceux de Corinthe furet premiers in- 
uenteurs de tels aornemens, & embelliiièment.

PluficurS ont voulu dire, que les differences, qui ie font 
es moslurcsjont cilé trouuées des caraéleres des lettres At-
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tiques : à içauoir, ia gucalle & le taloUjdc la lettre S. La co­
ron ne, & gradiliefurent esctraiclcs de ia Iettre L . L c outre 

la icotie ou torus,de C.Et ainii par imaginaxion,dcs autres 
caraélercs»

D elà form e O* me/ûre,que doiuent auoirles colonnes, ^  de 

i leur premier origine,^ inuention. Chap.4.
I L  eft à fçauoir,qu îi y a cinq genres de colones de

 ̂l’ancienne façon.Ceft à fçauoir, Doriques, loni- 
® ques,Tuicanes,Corinthes & Actiques.Les Dori­

ques idnt diibes de Doreon Roy de Grece, du­
quel y a vn peuple nommé Dores, qui furent les premiers 
édificateurs du temple.Et fut leur premier temple fai6t en 

la cité d’Argos,& depuis s’en firét moult d’au­
tres en la- cité d’Achaie. Mais ils n’y mirent 
point de colonnes, à cauie qu’alors ils neiça- 
uoiêt point corne on les deuoit former. Quel­
que temps aprez les loniens,qui habit oient en 
la cité de Gara, laquelle fut diète Ionie,à cau- 
ié du capitaine lones, quilaconquift, vouiu- 
rciic iàircvu ccmple à la façon de ceux de la 

terre d’Achaie,à fin de la confacrer à Apollo. 
Et quand vint à y mettre des colonnes, les* 
maiilres des edifices, qui nefçauoienr, quel­
le proportion ils deuoient donner à icelles 
s’aduiièrent deles former à la proportion de 

1 homme, laquelle ils trouuerentauoir fix fois 
la langueur d e fon pied en fa hauteur ̂  ôc à  ce­
lle raifon inftituerent, qu’ils feroient les co-



lonneSjfix fois aufsiliaukeSji^u elles eftoient groiles, ii fu­
rent les colonnes de tellesfaconsappellées Doriques. P i ­

c a r d , Pl#oiUesdeuoit on appeller Ioniques, puis que 

les ioniens en eftoient inuenteurs. T  a  m p e  s o. Mais on 
fonda leurs noms pour ce qu'elles eftoient trouuees, pour 
mettre au temple des imitateurs des Doriques.Car le tem­
ple des Ioniens portoit le nom des inuenteurs. 

lofsTiQVË. P i c a r d . Mais la colonne eftoit touiiours 
c: Ionique. T  a  m r e  s o. Il eft vray , mais les

Ioniens laiiTerent ce nom aufdidles colonnes 
ainft premièrement inuentees: & par ieconde 
inuention ils fe mirent à édifier en la cité d’E- 
pheiè vn temple à l’honneur de la deeiïe Dia- 
næpour lequel eileuer & conftruire, ils firent 
vne façon nouuelle de colonnes, leiquelles ils 
taillèrent à l’imitation de la fécondé humani­
té,qui eft la femme : & retindrent cefte fécon­
dé forme pour luy donner leurs noms,com­
me plus aornée, d autat que la femme eft plus 
belle que Phorame. Or eil il ainft que la beau­
té de la femme ccnftfte au vifage, lequel eft 
huiébfois & demie en la grandeur de laftatu- 
re,dont ils prindrent fondement que Ion de- 
uoit donner longueur aux colonnes de hui6b 

largeurs & demie. En quoy faifànt ils difoient 
mieux imiter la femme, & complaire en ce à 
ladeeiTe Diana. Mais d abondant ilsvoulurét 

 ̂ reprefenter la form e féminine efdiéfes colon­
nes de leurs chapiteaux.Et pource adaptèrent a la logueur 

 ̂ deldiéles
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defdidtes colonnes vue maniéré de canaux à lafemblance 
des iîircors ou cottes qu on portoit audiét temps,qu’jls nô- 
merent ftriates ; leiquels canaux & voyes creuies repreièn- 
toientles pliz&froniês des habits deididlesfemmes.Eten 
perfeuerant à telle imitation,ils faiioient deux entortilleu- 
res au chapiteau, ainii que deux coquilles de limaces, qui 
iont defaçbfpiralle.Lelquellesiignifiétla cheueleure que 
les femmes ont recrouflee vers leurs aureilles, à la façon 
dudidf temps. Ainfi telles colonnes qu’ils trouuerent plus 

elegantes,furéc nommées Ioniques,à la mémoire defdiifs 
inuenteurs. Le temple deiTufdiétj, felon qui ie trouue par 
aucuns autheurs,contenoit quatre cens vingt & cinq pieds 
de longueur,& de largeur deux cens & vint. Ces colonnes 

furent ielon le nombre de leurs Roys,cêt vingt & fcpt d’v- 
nepiece,dont chaeuneauoitfoixatepieds dehaut. Lequel 
edifice fut trouue fi magnifique, que la renômee en elloit 
par tout le môde.Pour lequel conftruire & parfeire,ils em­
ployèrent deux cens ans. Celle gent mit au temple l’ido­
le & ilatue de Diana.Laquelle ils feirent de cept de muica-
dct,3 .i.icrdiiont de par—
ra,ou félon aiicuns,de hebenus, qui ell ( comme dit Pline ) 
vn bois qui iamais n’enuiellift.Parquoy elle dura pluiîeurs 

années, &iuiques à ce que lediâ: temple fuftbruilé parla 
main d’vn homme, qui pour auoir gloire & occaiîon de 
faire parler de luy au temps aduenir, il mift le feu dedans. 
Mais les Grecs ( içachansibn intention ) défendirent fur 
groiTes peines aux hiiloriqgraphes, de mettre ion nom en 

leurs croniques,afin qu’il fuft fruilré de l’eiFeél de l’inten­
tion, pour laquelle il feit ce mauuais exploit.
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Le tiers genre dc colonnes s'appelle Corinthe : la mefu- 
re de cefte colonne fut au commencement de 
dix groiTeurs, à raifon de ce qu’il y a dix vifages 

en la hauteur de l’homme-Neantmoins elle fut 
remife depuis à neuf,par la raifon de la coniun^ 
¿tion des largeurs de la colonne Ionique.

Le quatriefme genre de la colonne, eft la co­
lonne Tufeane, laquelle formèrent 
les Tuicans, q ui eiit vne gent d’Italie, 
encore de preièntainii nommée :1a 
principale cité eft Florence. Ce peu­
plé feit fa colonne de iept groiïèurs 
à la difference de la Dorique. Au­
cuns dient, que de deux colonnes 

Doriques & Corinihesont efté en­
gendrées les autres efpeccs de co - 
Tonnes. Car voyans les antiques la 
premiere meiure de la Dorique, ei- 
tre moût maiïîoe, 8c lourde, &• la 

^ Corinthe eftre fort defliée , & alai- 
gre,ils adioufterentles fix grciîèurs de la Dori­
que, auecles dix de la Corinthe, qui font feize.
Et dudiét nombre prindi ent la moytié, qui eft 
huiét, dont fut inftitué la hauteur de la Tuica^ J—
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ne. Depuis ilsfeirentconiunéHon de la hauteur 
d iceiix Ioniques, àiçauoir huiéb, & de la hauteur de la Co­
rinthe. qui eft dix,& de ce prindrét la moytié, qui eft neui  ̂

pour faire la vraye meiure delà Corinthe,qui( cóme eft dit



k

cy deuant) eftoit au premier de dix largeurs. 'Ainiî te font 
déclarées les quatre efpeces de colonnes, àiçauoir Dori­
que de iix groiTeurs, Tufcane de iept, Ionique de huüfl:, 
Corinthe de neuf groiTeurs,pour conftkucr la haulteur de 
chacune.

Lacinquiefme, & derniere façon de colon­
nes s’appelle Attique,qui fat fai<ke carrée. Et iî 
te couient noter,que toutes colonnes, qui sot 
carrées, s’appellent Attiques, & furent diébes 
des Athéniens premiers inuenteurs d’icelJes,
& qui premiers mirent colonnes carrées en 
leurs edifices. Telles colonnes n’ont point de 
mefure determinée,ains peuuenreftre faiéles 

de telle hauteur, que l’ouurier veut choifir.

de l’Architeiture, jj
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Des mefùres qui font cy deuant declairées, 

celle efpece de colonnes quarrées eft en plu- 
iieurs façons, félon diuers lieux d’Italie, dont 
la plus grande partie font formées & vuidées à
Canauxja.i«/i Qn*il rnf*
lean de Florence. P i c a r d . Lefquelles 

tefemblent de meilleure proportion en tou­
tes ces cinq fortes de colonnes, & fouileniri^ 

plus gros trauaih T a m p e s o . La Dori­
que eli fuffifante pour fouftenir toute la charge qu’on luy 

voudra donner,&aprez elle la Tufeane : & pour ce furent 
nommez des antiques ouuriers Maçons, & par autre ap­
pellation Hembres. Chacune deiquelles colonnes doibe 

auoir fa moflure autour du pied, cóme autour du chef. La
e ij

/



moflure du pied Ce compoie d Vn filet, & dVne nacelle: & 

la moflure qui proprement s’appelle fîege de colonne, fe 
comppiè d’vn torus, d Vn filet, & d’vne nacelle.

y S  Diego de Sagredo

Noz predcceiTeurs tindrent aucunement grand compte 
de telles moilures, &les commandoienteftre faites es co­
lonnes , comme partie trefadreÎïànt. P i c  a  r  D.Si ne iem- 
bleilpas qu’il foie grande neceiïitédefdides moÎlures,fi- 
non pour faire mieux apparoir leididbes colonnes, ^  les 
aorner. T  A m P E s o.Lon a bien autre raiion, que pour or­
donner la beauté, & mefmementrimpoiîtion des moilu­
res du haut. Car elles fontcaufe que la ioinélure d entre 
le chapiteau & la colonne neft point veüë. Encore efl la 

principale intention des ouuriers, îefquelspar leur paile- 
temps prenoientgrofïè cure à cerchcr les ioinélures, & aC« 
ièmblages deleurs oeuures,& de ce faiibient leur poifible. 
P i c a r d . C’eft chofe louable que iliiure les inuentions 
des antiques, ce que ie deilre bien faire. Mais comme les 
pourray-ie imiter, & faire les moflurcs& faillies, felonies 
reigles qui en font données ? T  a  m P e  so. Pour former la 
moflure du pied,il conuient partir le diamètre du plant en 
vingt & quatre parties efgalles, deiquelles tu dôneras deux 
au Dozel, & vn à la hauteur du filet, & trois à la hauteur de 

lànacelle.PiCARD. Que nommez vous plant, & diamè­
tre? T  AM PE so, l’appelle plant le iiege de la colonne, 
comme A,B,G, D. Et diamètre, letraiiSfqui paiTepar le 
milieu dudiéb plant, comme A , C. P i c a r d . T u  m’as 
aduifé d vne choie qui ne doit point paflèr fans eftre en- 
tgnduë.Pour ce ie te demande,quand nous prenons le dia*
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sr\-_ mettre de ce plant,pour en faire la longueur

es colonnes, ielon qu il en a elle' cy deuanr 

déclaré, doy-ie prendre le diamètre de la 

iàillie des moÎlures,oule diamettre de la co­
lonne fans moiluresî T  a  m P e  s o. Prens ce- 
luy de la colonne : car toutes chofes nous ra- 
baconsdu diamettre, tout ce qui faut hors 
d’icelle colonne, quieft ce donc excedc la 

moflurc,ieIon que verrons cy apres. La mc- 
fure du iîege iuperieur, autrement diéb la 
moflure haute, le faiét en ccftefaçon ; diui- 
fez le diamètre de la colonne en douze par­

ties cfgalles, & d’icelles donnez en vne en laduSfe moflure 
luieft faiéle de bozel, ôcvn filet: laquelle 
louziefine partie ièra de rechef diuif ée en 

trois, dont les deux tiers feront pour lediâ: 
bozel, ou torus fôc  l’autre tiers fera pour le fi­
let. En apres tu dôneras auisi à la nacelle vne 

diuifion & demie deididtes portions.Et quât 
ala faillie
autant hors de la ligne de la colonne, com­
me le bozel & le filet contiennent cniemble 

en lahauteur,commc cy eft E.

« "J
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Comment on doit ohferuer reigle â rejìrej^ir les 
colonnes par dejjks. Chap.

Es antiques coniìdererent jadis que les colon­
nes eftans reftreisies par deiTus en eftoient 
beaucoup plus fortes, & fouftenoient mieux

__ J  les fardeaux dont elles eftoient chargées, que
celles qui font egallementlarges par tout.Pic ARD.Com- 
me iè peut cela croire ? T  a  m P e  s o. Facilement, en confî- 

 ̂ ' derant que toutes les parties de colonne retreisie
font ainii que fi elles auoient des fup- 
pors, &renforcemenspardeÎïbubs, & 
eftia proporti ó qui eft deflbus elle, qui 
combe touiioursàplomb, lequel fbu- 
ftientSc eft caufè de grande force & fer­
meté, qu elle ne deiuient point d auan- 
tage. Ladiéte façon des colonnes fut 
inuentée par la iuite des oeuures de na­
ture : car ils prindrent garde que nature 
faiét ainfi és arbres, & es plantes, com­
me font cypres, oliuiers,&lapins, lef 
quels font gros au prochain de la raci­
ne, & parinduftrie de nature ils font 
eftrefsis au deiTus. Pareillement quand 
vnhomme eft leué tout droiéf, il oc 

cupe plus de lieu aux pieds qu’en la te- 
fte : qui fut la forme de cefte premiere
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forme en la colonne. P IC  A R^D. Quelque chofe que eu 
me dies,Ion veoit que il vn homme eil chargé, il ioinét ics 
pieds comme vn cneual qui veut tenir ferme, ce qu on luy 
impofe. Ainil à celle imitation la colonne doibt eftre e- 
flroiéle aux deux bouts, ôc groiTe au milieu. T  a  m p e  s o, 
U ne fe faiél point qu elles foient eilroiéles deiToubs, 
mais on les eftreffit par deiTus en deux manieres : lesvnes 
font reftreisies en commentant depuis le bas, & les autres 
font reilreisies depuis le milieu tantfoulemêt ,& depuis le 
bas au milieu font eigalles : lefquelles font premieres & 
plus antiques, ôc qu on repute plus naturelles. Celles qui 
font reltreflies depuis le commencement & ilege d’icelles 
iufques au deÎTus, font commu­
nément faiéles à canaux & ftria- 
tes à la maniere de plis de cot­
tes, comme il a eilédiélcy def- 
fus, dequoy Ion met cy les exem 

pies, felon qu’il y a diuerfes haul 
teurs des colonnes. Ainfi auons
nous Jiupriés rei^fos
ftreilir, defquelTes nous ferons 

m ention par ordre.
Toute colonne qui ne paiTe 

point quinze pieds de hauteur, il 
fautdiuifor fon diamètre en fix, 
ôc de telle portion prendre les 
cinq pour faire la largeur du haut 
d’icelle colonne. Toute colonne 

qui a longueur de huiél à
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ro- pieds, il faut partir le diamètre de fon plant par treize 
parties eigalles, defquelles diuifions faut prendre les vn- 
ze pour le diamètre du haut de U colonne, qui s eftend de 

to.à50.pieds;&doibteftre le diamètre de fon plant diui- 
ie en fept, & d’iceux donner fix au diamètre haut d’icelle 
colonne. Et pour cuiter prolixité' de parolles, eft cy faidte 
table defdiôtes extentions de diametres^par laquelle table 
fe trouuent facilement lefdivifes largeurs. Car les premiers 
nombres, quifontfoubs lenombre A , ibnt les hauteurs 
des colonnes quon voudra faire. Les féconds nombres 
quifontfoubs B,font les portions des diamètres des plants 
& bas iieges de colonnes. Les tiers nombres, qui font 
foubsC, font les portions Sequantitez quedoiuentauoir 
les colonnes par deiTus,& en leur plus eftroit. Par lefquel- 
les reiglesfopeuuentfaire colonnes plus petites, ou plus 
grandes : car au lieu des pieds Ion peut prendre despoul- 
ces, ou des paulmes, ou d’autres meiiires plus grandes, 
ou plus petites felon l’intention qu’on a de les eriger. 
Pic a r d . Lon peut dire ce me fomble des plus petites, ainii 
■COIÏltïlG des£>lu3 Lauccs : ôc d al>onda.nt ie rroy qu*on n’en 

trouue point de plus gan d es que de foixante pieds de 
haut, íinón quelles fuiTent de pieces. Maisiedemande 

pluSjà quel propos fais tu tant de manieres de rcigles, & 
que ne reftrcisis tu toutes colonnes par vne meime reigle? 

T a  MP ES O. C e ft afin que toutes colonnes fomblent 
eftred’vne mefme proiportion & mefure:carilla grande 
colonne eftohreiftreisie par la mefme mefure que la petite, 
elle fe monftrercnt differente de forme à la veue,& à la vé­
rité :& ie trouueroit quelque difformité, àcaufe quileft

notoire
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notoire en perípedliue, que tout ce qu’on veoit de loi ng ic 
monfire moindre qu’il n’eil: au moyen dequoy, fut or­
donné que la plus grande colonne fuft moins reftreftie 
que la petite, affin qu’en les voyant, elles fuiTent iugées 
eftre ièmblables en forme, qui eil caul'e que i’ay mis leí di­
ètes tables &i eigles.D’autres colonnes y a il qui fe mon- 
Ifrent plus groiTes à la veue quelles ne font. A quoy les an­
ciens remedierent, en les amenuifant plus que leur propre 
meiure. & la caufe de ce eft l’eaue, ou l’air eipez : dont les 
maiftres de peripeètiue rendent railbn, diiàns que ce pro- 
uieiïtdelarefleètiondesraizmuldplieT-iurla fuperfîco de 
l’eau.De celle chofe appert chaicuniour par experienced 
veoir en l’eau, ou à regarderies corps en temps obicur,au­
quel brouillars s’efleuent. Les colonnes faièles à celle imi- 
tationjfont miles es temples. Et fur ce dièl Pline, que d’au­
tant qu’on met les colonnes plus prés l’vne de l’autre, d’au­
tant lé monllrent plus grolTes, & plus elpelTes, & obicures. 
Encore dient les antiques, que de deux colonnes pareil­
les en longueur, & grolTeur ,ii IVne eft cauée par ftries & 
canaux en iàyun pliz., %:Ilc ib monftrcra plus grofle, que
celle qui nel’eft pas. Caria Veue eft fraudée par l’air en- 
grolsi, qui eft efdièls canaux. P i c a r d . Mainte­
nant cognoy-ie, qu’il eft befoing au parfaiél archite- 
èleur, d’eftrenonieulement manuel ouurier, ains natu­
rel philofophe, à caufe que luy faut donner & relpon- 
dre raifort des caufes.Â:pafsions ruruenans ésJbefongnes;
& refpondre fur les altercations, que re^çoiuent ces oeu- 
ures prouenans en partie des elemens. Or puis qu’ainfî 
eft,que m’as parié de ces canaux, & ftries, ie te prie, que

f



icn  aye quelque declaration, veu quils viennent icy au 
propos de la maçiere.

Comment fe  doibuent cauer les flriesy ou canaux 

dedans les colonnes.
Chapit. 6 .

Es ftries, qu’on peut autrement nommer pli­
catures , ou canaux faidts e's colonnes, iè trou- 
uent toufiours en paires, & nombres qui fe 

peuuentdiuiièr par quatre, ainiique font les 
nombres, 8, i6 , i o , z4 , i8,3x, 36, & autres, leiquels nom­
bres font appropriez auidides ftries de colonnes:pource 

que d’iceux l’on fai6Hes premiers nombres contenans les 
quarterons,ainiî que z4, qui tient fix quarterons, & ¿8, qui 
tient fept quarterons, dont font crées parle menu les ftries 
qu’on pretend encaucr.Les antiques ontvfé defdicfts nom­
bres en teile maniere,que les plus grans ont efté toufiours 
donnez aux colonnes de dedans, & les moindres aux co­
lon nés de dehors. Qui s entend, que colonnes enièrrées 
veullent les ftries plus efpeiïes, que celles qui (ont ferrées: 
à caufe que, comme diét eft, elles font plus reftrefsies, & 
femblcnteftre pareilles à celles de dehors, qui font plus 
groilés.

Lefdiétes ftries fè peuuent faire en tous genres de co­
lonnes quarrées ou rondes,tant Ioniques,Doriques,qu’au> 
très. La caueure d’icelles ftries doibt cftre d’vn demy cer­
cle, lequel on examine auecvneeicarre, s’il eft bien for­
mé, P i c a r d , lay biendoâirine contraire à mon:
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cuyder. lepenfoyequilnyeuftautre engin pour exami­
ner la ftrre ou demi canal eftant 
es colonnes, iinon auec quelque 
mole équilibré, taillé au iuile 

dVn demy cercle.Et maintenant 
tu dis que auec lefcarre l’on le 
peut examiner, combien quil 
n’y a quVne poinéte en icelle éi- 
carre.

T  A M P E s O, C’eft fuffiiàn- 
ce pour prouuer la régularité 
de ladidle concauiié. Car ii tu 

la mets dedans ladiéte caueu- 
re, la poinéte de ladiéte efcar- 
re touchera le fons d’iccüe, & 

de ièsdeux branches elle attein­
dra aux arreftes & coiled des 

ftries eftans deçà ôc delà d’elle: 
& ce eft fuyuant la propoiîtion
rrentieime do-tieirs Jiure d« £ u -

*clides, qui dit q|üe tout trian­
gle qui le faiéfc au dfemy cercle, 
a de necefsité vn angle ortho- 
gone, ou diroiét, ü Ife diame^ 
tre dudivSb cerclé eft vn des co- 
ftez dudiét triangle. C’eft à di­
re , ii 1© demy cercle A, B, tient 
en foy quelque triangle que ce

i  ij
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foie,dont l’vn des coftez foit la ligne A, B, il s enfuyura que 

les deux autres collez feront vne eÎcarre droidre & regulie­
re , qui eiî: fcience moult à prifer par les ouuriers, qui font 
moult ipeculatifs.

ip. ^  Il le faid aucunesfois des
r o n  it leurs Urnes

1 ioindes les vnes aux autres, 
I qui ibnt en eipaceou djllan- 

ce de filet entre deux : mais 
cela fe fait tant feulement, quand les colonnes font Do­
riques : car es autres il y a toufîours diftance & entredeux

dVn filet, qui doibt auoir la lar­
geur delà quarte partie du diamè­
tre d’icelles Itries.

4 4  Diego de Sagredo

lladuient auiTi parrdedans les 
ftrics d’aucunes colonnes, que l’on 
faid des boudins qui montent par­
fois iufques à la moycié de la co­
lonne, Iciquclb fc mettent pour gar­
der les efehines, ou arreiles dcfdi- 
des flrries. comme parties qui font 
plus fouuent touchées, & en dan­
ger d’efirre oiFenfées, ce qui orne 

mieux & accroiiH’cIegancedesco- 
 ̂lonnes, comme il fc veoi^el;lla figu­
re prefènte,,

Beaucoup (i’edifipes enGrece,ôt Italie, ontgrandeco-
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I'onncs de dures pierres^aiîifes dcpofées fur baies de metal, 
ayanschapiteauxauiïide metal, comme on veoic à Ro- 
me,meimementàlainteMarie la rotonde. Du temps de 
Marc Agrippe Confuí Romain, s’eft trouué des colonnes 
moût grandes,qui font de metal, & ii diligemment ache- 
uées', que tous ceux qui les voyent,les iugoiêt cftre parfaU 

¿les au tour, ce quin elî: pas merueilles, veu qu’on lift de 
deux maiftres, IVn nommé Tholon, & l’autre Teolon,lei- 
quels auoientfài(51: vn engin, auquel ils tournoi'*nt toutes 
colones,tant de pierre,que de metal,voyrc quelque gran­
deur quelles e v fl'ent. Et fi eftoit de telle facilité, quvn feu! 
garfoa les tournoit, & faiioit mouuoir. P i c a r d . le 

voudroye auoirveu quelques colonnes de celles que tu 
dis ainfi ouuréds, & par ii grande curioftcéacheuées: car ie 
ne Cl oy point, que les ouuricrs de maintenant trauaillént 
à obieruer les reigles, qui appartienent à ceft art.TAMPESo. 
Les bons ouuriers , deiirans que leurs œuures ioyent 
de renommee & auéborite, trauaillént touflours à fûir 
repreheniîon, &vice: parquoy ils gardent à leur pou- 
uoir les mefun ŝ anLiquxrs,comme fàict ton voiiïn Chrifto- 
fle de Andino,duquc llesouurages font plusprifez en re- 
patation,quc nul autre, qu on face àprefent.Et fi tu ne me 
veux croire; aduife ce qu il a faiél pour ton leigneur,mon- 
ieigneur le Conneftable , lequel tient cognoiilànce en 
ceft art par deiTustous les meilleurs ouuriers du Royaul- 
mc. Doneques puisquetuésfi affeéfcueuxà fçauoir il te 

faut frequenter les maiftres,qu il met en befongne & tuy 

voirras moût de colonnes que delires,auecqucsleuis ba­
ies faides pargrandecurjqücé,& de façon qu oji na pome
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fai6te par cy deuanc, derquelies nous ccmmeneerons à 
traidïer la forme demain au matin, pcurce que de prefcnc 

iIsenvanui6b,;&ierL^isforcras. P i c a r d . Si me faudra il 
fçauoir, car autrement ie ne dor miray j,4 de boniomme.

T>e la fartnaiiop. dej,çoU^neji d.i. ês monJlrçu^Sj 
. . cajtd.elabrej^ ^  Salujlrci.

Çliapit. 7.

P I C  A R Ù  ,
f ‘ ■

•Eté donne b.eaucoupde pein^ à te retarder pour 

fperfeuerÆr àme dire ĉ . quay dciîr.Mais pujis que 
' ie tiens lej compas enUmain, dy moy le train de 

' ces baies. Toutesfois premier que paiïe outre, ic 
te vucil faire declaration dVne fantafie, qui me tient de­
puis que ietayoyprenderement parler de ces colonnes. 
C eft , *̂ ê iamais ie n ay dormy en pur repos , que 

touûoiirs m on  imagination n’ait vaque apres icelles, car 
ie ne puis encores entièrement entendre ce , que m’en 
as diâ: , combien qualors il m’euft. femble que feuiTe 

bien tout entendu. Qxvoudroydebienàplain entendre 
toutcequilen.eft,auant queme trouuer deuant les ou- 
uriers de A<ndino.,pource que ie me fuis ja ingéré' de les al­
ler veoir. Et entre les colonnes rondes, & quarre'es, qu’ils 
font en diueriès fortes,!’en ay apperceu vne eftrange, que 

ie ne feeu cognoiûre, il elle, pl^it Dorique ', Ionique , ou 
Tufeane : ie m!enquis ,.cQmm;ei::jt.elle s.’appelloit  ̂& ils me



4 7
k  nommereiii: baluilre. Auffi auant que deuiier d’amre 

choie,inftruis moy,jqae c’eih car ic les repute,daiirre gen - 
re, que les colonnes dont tu mas par cy déliant parié. 
T  A M P E s O. El comment t’en pourray ie inilruire, veu 

qu’ils n’en ont faiéb mêdon en leurs hures de baluftres,au­
trement diètes baluites? ne t eimerueille,iiie n’ay parlé de 
leur formation. P i c a r d , il pourroit bien ellre qu’ils 
n’en ont rien eicript, neantmoins il s’en 
vcoit en leurs edifices. T a m p e s o . Ileil 
vray, qu’en pluficurs edifices, y a moût 
diuerfité d’aornemeas , qui fe mettent 
plus pour enrichir, que pour ncceiïité , & 
ne tiennent point mefiire dererminée; 
comme font les colonnes qui s’appellent 
monfirrcuièsjCaRdelabres, crefles, & beau­
coup d autres differences, à chacune. Dcf- 
quelles autrement la baluftre qui eft com­
me vn tronc de colonne retirée, & ion fie- 
gc rond,comme le culd’vn vrinal, dont 
pluiîeurs la iiwiMrï7cxiL«iniî, cccft Î cur ff- 
gure de celte maniéré.

Les Grecs l’ont appellée baryccphala, 
qui vaut autant à dire en Erançois que  ̂
grande tefte.

Et ie croy que fon l’appelle plus pro­
prement baluièe , qai defcent de ce nom 

latin Italauflium , quiefi: k  fleur de la gre­
nade , de laquelle eil nommée telle co­
lonne. .

del’Architecture.



Quand on veut orner aucunes d’iceîles, an y mec le 
long delà hauteur quelles ont des buiTectes& vaiiTeaux 

antiques,& diuerfement formées,& reueftues desfueilla- 
ges & autres conieitures trouuées à labeur fantaftique, ôc 
apres les auoir mis l’vn fur l’autre,on ailier au dciïlis la ba- 
luftce,comme appert en celle figure.

Pour la forme de laquelle faut regar­
der que le reilreiTemenc des gueulles es 
vaiiTeaux ne foientplus deliez, que la gor- 
gede la baluilre. Or veux ie nommer la 
gorge, ce qui eil plus eilroid: en ladide 
balultre,& eil celle mefme qu’on faid aux 
colonnes fila baluilre a vn chapiteau. Es 
baluilres de candélabres ne fe peut afli- 
gner forme déterminée, à caufe qu on les 
trouue de diuerfes maniérés, &c tient on 
ieulement compte de la baie , laquelle 
pour la pluipart fefaifoic en forme trian. 
gulaire, &c tenoit en hauteur deux feptief. 
mes de tout le candélabre, comme font 
A, B , diuifé en lept dont les- iont B C, 
&c’eft pour la hauteur de ladide bafe. Et 

pour la largeur de chacune des trois co­
llés faut prendre deux fois leipace de B , C , comme 
e i lD ,E . Item chacun des trois collez bas, comme 
font, D , E. eft plus grand de la quarte partie que l'vn 
des coftez d'en haut , comme eft F , G. Au deffus de
ces vaiiTeaux vientvn vaiiTcllec ou burette antique, iur le-

quel
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quel viêt la baluftre, puis deiTus icelle baluftre y a vne cou­
che ou rondelle

dcl’Architeôlure.

ra-
çon de taiTe, ou iè bruf- 
loient certaines gommes, 
& huilles: &iè doibt gar­
der leur forme , com­
me nous auons di<5t cy 

deuant de reilreffiiTe- 
menc & eilargiflement 
des vaifleaux, qui n’eft 
pas plus allégé , ne a- 
moindry que la gorge de 

la baluftre, comme il ie 
monftre en la prefentc 
figure.

Es angles de ladiéfe 
bafe trigonalles fe font 
des pates de lions, chiens, 
grift’onsjou d’autres be-
îles  cruelJes , &• par au­
cunes les guculles d’icel­
les. Mais il n’y a point 
de mefure à les confti- 
tuer : parquoy en les 

Voyant en pourtraiélu- 
re , tu les auras pluftoft: 
apprinfes , que par do- 

¿frine de parolles. P i c a r d , l’ay cy deuant ouy de 

toy,que tous ouurages antiques gifent au rond,& au quai-

g

D B
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ré : & maintenant tu me declares, que la baie du candéla­
bre fe faiél fur la forme triangulaire. T  a  m r e  s o. Ce 
neft point contrariété à ce que f ay diét : mais tu doibs iça- 
uoir,que les candélabres ne font es edifices, iinon par em­
prunt. Car iadis on les inuenta pour faire les facrifices des 
idoles, aufquelles les anciens ofifroient encens, baulme, 
myrrhe,&:autres chofes femblables, qu’ils bruiloientauec 
grandes ceremonics.Or conuient il noter, que tous philo- 
lophes ayans prins confideration es ouurages de nature, 
ont apperceu que du nombre imperaucuns font diuins,di- 
iàns à ces eaufes ,que nature auoic grande obieruation du- 
dicfc nombre: ôc Virgile difoit que Dieu s’é reiîouiiToit. en­
tre lèiqueîs nombres impers, celluy de trois a elle cogneu 

le plus noble ,&  exquis. A raifon dequoy ilsaiîircne leurs 
candélabres fur bafes de trois codés, lignifiant les amiciez 
& dénotions, dont ils vouloient corn plaire à ce, qu’ils re- 
putoientleurs dieux. P i c a r d . Taraiion méconten­
té, Toutesfois ie croyqdils n’eftoient pas contemplatifz 
iufques à cela, ains qa ils fai foient leidiéts trigones pour la

icureté du fiege. Car il me ièmble, 
qu vne aiÎîette eit plus ferme à trois 
.pieds , quelleneftà quatre; &:quel­
que fois tu m’as racompté, qu’Arilfo- 
te diét qu’il n’y a point de corps foli- 
dc,ou maiTif, qui ait autant de fer­
meté qu’en la tetragone , àcaufe que 

on le peult tranftorner quand il eft 
aiïis. A ce moyen eft diéfque les hommes doibuenttra- 
uaiilcrpouren confiance refembler aux tetragones,afïin



que fortune tomber ne les face par adueriïtez, on trop èC 
mouuoir par félicitez , comme iay iouuent ony dire, & 

veudaucunsayans receudes fortunes, dont ie me tairay 
affin que ne recite rien de moymefme. T  a  m P e  s o. le 

te iurc en vérité, que tu as faid vne rè- 
rn  iponfe de merucilleufe valeur & cffica- 

ce au propos que tenons, en forte qu’il
n y a que répliquer, pource paiTons oul- 
tre.

Il y a d’autres balulîres , qui fe font 
pour piliers ou baftons de tendues &

. cloifons de chapelles , oratoires , & gale­
ries: ôc font compoiées de deux demies 
fuites efgalles en leurs groiTt urs , lon­
gueurs , moilures, & en rous leurs ouura - 
ges. Ces genres de baluftrc font plus de- 
liez & plus longs , felon que la difpofi- 

du lieu ou elles fe doibuent pofcr
M  ‘*^4^^ert. Celles qui fe font de pierre 
Mi/gL ionc piu5 que ceJ/es de matière.’

Et celles qui font de matière , font plus 
groifes que celles qui font de m etal, & 

eftlemenu du hault pareil au menu'du 
bas,en forte que le pied & la tefte n’ont 
point de diiFerence , ains font es ouura- ‘ 
ges & moilures dVn fem.blable labeur.

^Iifault il prendre garde en les faifanr, J  

que les entrailles des moilures venans 

au milieu , neioient plus déliées que les

g  h

deTArchiteftiire.
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gorges de baluilrcs ; & que les moilures mifes ou bouc, ne 

l'aillent point tant comme les ventres. Le dire n’en peult 
tantmonftrer comme le veoir, pource lavifionferalare* 
fte.Leursmefures n’obligent point l’ouurier. Au moyen de 
ce,ie ceiTe d’amener ces raifonŝ ô«: vueil dire les formes des 
baies & de leurs membres.

gommentfe doîuent former &  mefkrer les hafes 3 ^  premiè­
rement la hafe Dorique. Chapitre 8.

Pires , felon que difbyent les anciens, 
font circulations enuironnantes vne cho­
ie , pource que toutes les moflures des 
baies font circulaires. Et ainfiqu’il y adi- 
iieriîce' de colonnes, ainii eft il diueriicé 

debafes: les vnes s’appellent Doriques, 
les antr. s Ioniques, les autres Tufeanes, & les autres Itali­
que s; leiquvlies differences confiftent,& font cogneuesan 
leurs moilures. Afçmoir que les vnes en ont plus, l.s au­
tres moins , comme verrons apres. P i c a  k  d . levou- 
droysfçauoir fl telles moilures lent pareilles à celle de la 
cornixe. T  a  m p e  s o. Ce f  ne 1 s nu ilures , mais 
il les conuienc nommer par aurn s noms , que trouue- 
ronsplus aptes & mieux appartt nans à icelles , quand el­
les ie poienc en la bate. P i c a r d . Di donc que 
ie les entende. T  a  m p e  s o . Toute bitegenerale- 
menc eft autant liaulte que la moytie' du diamètre de la 
colonne piinte en fun plant. Et iont ainfi appeliez les 

membres, defquels eiî compoiée la bafe, murtziUes, n o .
chiles



ehiks,anri'ks,cichini s,nacelles,plintes,& filets.
MurezîlleeH;lebozelroiici,qui ie trouue en la bafe, le­

quel ancier ne ment ienommoic torus, qui veut dire cer.^
raine chair dure,&: nerueufe,dont 
confiftelaforme&la figure de ce- 
iluy membre reflcmhlâtàMiior- 
teaudepain.

Trochile, eft vn autre membre 
principal cn la baie, qui s appelle 
ainfi à cauiè qu’il eit leiiiblable à 

vne poulie, qu’on appelle trochile 

engrec,queles latins difétrotula,

Armillesfontcommez, 5 ,ou 4 ,
anneaux ioindls envndoigr.-qui sot 
ainfi diebes, pource que en latin lo  

appelle armilla certaines boucles, 
ou cercles portées par les femmes 
en leurs bras.

de r A rch itciilu re . < 3

Eichine, eft autre moilure qui fie 
met fur le plinte en lieu demure- 
zille, & fa figure eft comme demy 
bozel.

Nacelle,eft figure ayant la fieure 
deden.ietrcchîle.

Plinte, eft vne aifietce qnan ée 
J „ delabafe,& s’appelle en grccla-

drhle,&parautrenomkteftio.SagroiIeureftdclatieice
g iij
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partie de la bafe pour le plus. Aucunesfois il s en trouue de 
ronde,comme il efticy monftré.

Filets s’appellent les groiTeurs 

qu’ôc les hors des moflures, có­
me les hors de trachile 5 c d^sau- 
tresjlefquelsmébresiontcy de- 
uant figurez,ceux qui commu-

nement ie trouuent aux baies Defquelles pour la baie 
Dorique prenons vn plinre, &r deux murezilles, 5 c vn tro- 
chile,auec fes filets. Quant à la hauteur de chacune baie, 
nous auons iadi6t, qu elle doibt auoir autant de hiameur, 
quelamoytié du dîametre de la colonne, dequoy nous 
donnons au plmte la tierce partie : 5 c ce qui reile depuis le 
plinte partis en quatre, dont faut donner vn au murezillc 

haut, deiTus lequel s aifiet la colonne. Et ce qui refte entre 
le murezillc,5 c le plinte, fe doibt part r en deux, 5 c de l’vne 
des moiciez formons le murezillc, qui fe mer fur le plmte, 
5c de Tau tre le troch'.le,auec fes filets, leiquels filets tieLnéc 
deux ièpciefinesparties de ladidte moitié, 5 c ont de large 

vne ieptieime partie.

Item le murezille haut à de iaillie depuis la colonne, au­
tant comme il cftdelarge,5cdauantage encore vne hui- 
¿licfme partie. Le murezille bas elfeigal au bas du plinte, 
5c ne fort pas plus que leidids coftes du plinte. Chacune 
defquelles cofies doibt auoir autant de longueur comme 
le diamètre du plinre de la colonne, ôc la moytie' d’auanta- 
ge,de forte que fi ledid diamètre vaut deux, chacun cofté

ÏM

r
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du plintc vaudra trois;&ii ledicSt: diametre à quatre,lefdi€ts 
coilesduplinte auront fix,felon "
ce qui eft en cefte figure, en la­
quelle LL. eft vnc fois & demie au­
tant grand que 54.

del’Architefbure. 5;

Il conuient en apres noter qu'cn toutes fbrroations des 

bafeSjla caucure des trochiles nefoitde telle forte cauée, 
que le plinte de la colone trouue ladi<fte caueure deftbubs 
elle. Car il y a reigles generales données par les antiques, 
que de toutes pieces qui s’allient l’vne fur l’autre, la iüpe  ̂

rieure doibt toufiours porter fur le folide,ou niaflif.
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s 'enßiit la form e de U baß ionique, 

C h ip itrc n c u fie fm c .

bafe Io n iq u e fc co m p o fe  dV ti p linte , dVn  

iu re z ille ,Je  d eu x  tro ch iU e s ,&  d c d c u x a r m il-  

les P rin fc  d o n cq u es la h au teu r de fa b a fe : qui 

fe fa iil, co m m e  di£t e f t , du denay d iam ètre  de la  

:o lo tin e  : tu  d o n n eras la tie rce  partie p o u r la 

la u te u r du p lin te  : 8c ce qui re f te , eft efgal à la 

tierqc p artie  du d iam ètre  du p lan t. Leq u el refte 

tu  doibs diuifer par fept parties efgallcs, 

8c d e tro is c e fc ra le m u re z ille  h au lt.

P u is les q u atre  qui r c f te n t ,f e  d oib u cn c  

ch acu n e  d iuifer en q u atre  : ainii fe ro n t  

fçize , d o n t fe ro n t prins d eu x  p o u r  les 

d eu x  arm illes, Sc fept p o u r  ch a cu n e  des 

d eu x  tro ch illes a u e c  leu rs filetz. A  fça- 

u o ir  cinq  p o u r le tr o c h i lle , 8c d eu x  p o u r  

le file t, qui eft q u a to rz e  p o u r  ic e u x  tr o -  

chiles 8c f ile tz .C y  faut co n fid erer, que le  

tro ch ilcb a s  fem b ieeftre  plus g ra n d , que  

le h a u t , p o u r l’exem p tio n  qu’il a fur le 

p lin te  , n ean tm oin s il a efg alitë . E n  cefte
(---------------------------- - — !)  m an iéré

de bafe le  

co fté  du  

plinte tiê t  

vn e fois le 

d iam ètre  

de la c o ­

lo n n e  , 8C 

tro is hui«  

iîiefm es  

d u d it dia­
m è tr e , de

o r te , que fi le d iam ètre  eft diuifé en h u it, 

le p linte aura p o u r  fa co fte  vn ze d efd id es
diuifions

b a s s e :
T T

lONl^yE. 
- n —

it

J_t.
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áiu ifion s. L a  faillie d u d itp lin te c f th o rs  de la co lo n n e  d 'v n c  diuifioti 

&  dcm ie.d e celles qui fo n t h u ift au d iam ètre  de la c o lo n n e , q ui f o n t

i u o n s T â f  cft la m e f m e  raifon  q u e

A u tre  fo rm a tio n  de baie Io n iq u e , la­
quelle m e t L eo n  Baptifte en fon  liu rc  

d’A r c h i te a u r e ,  o u  il d it, que la bafe I o n i ­

que f e c o m p o f e d ’v n p lin te , de d e u x  m u -  

rezilIcS jd ed eu x tro c h ile s , & d e u x  arm il-  

Ics , m ifes en celle  m an iere  ; P a rte z  la 

h au te u r de la bafe en q u atre  p a rtie s , def« 

quelles d o n n ez  v n e  à  la g ro iîe u r du  

p lin tc ,  8c v n z c  à  ch acu n e  co fte  d’icelu y .

A p rè s  I c p lin te f o r m é , p a rte z  ce  qui relie  

p ar fep t p arties e fg a llcs , defquelles d o n ­
n ez  d e u x  à la grolTeur du m u rezille  quii 
v ie n t fu r le piince. P u is q u an d  lefd iftsL  

p liâ te s & m u re z ille s fe ro n t c ré e s , partez*  

ce  qui re ­
lie  en  

tro is p a r­

ties cfgal-; 
le s .  Sede  

iV ne f o r ­

m e z  le  

m u re z U -  

îe ih au t:

&  des 

d e u x  par­
ties q u i _  _

re lie n t e n tre  ces d eu x  m u rcz iü e s , fa i­

t e s  en  q u a to rz e  diuifîons ,  d efq u elles  

d o n n erez  a ch acu n  tro ch ile c in q  a u e c  les 

filets : 8cd es q u atres qui re lic t  f a i t e s  le«



d'eux armillçs, qui font outre lesdeuxtrochiles'.PJC Â R  D.Ieties 
certe façon icy meilleure,que la premiere: côbien que iVnc &c l’autre 
font de grande fafcherie,pour les diuifions,&; fubdiuifions,quifont 
en icdles :&  me femble que les antiques deuoient mettre vn certain 
nombre, duquel on eurtparticuberementprinsles diuifions,pour

Di ego de S agredo

ii

J

les membres qu’on eurt voulu faire. En 
quoy faifant ils nous euflent releué de 
grandlabeur.T a m  Ptso.Ncpenfepoint 
qu’ils ayét cela fait pour trauai.ler les gens 
ains pouraornemenSj&regularité.Neanc- 
moms c’crtchofeprouuëe, qu’en diuifanc 
la haulteurauât di6te en feize, ou n’a point 
l^ioing d’autres nombres : car en prenant 
leplinte dclaraifonauantdirte, partés la 
refteparieize,il en fault quatre au murezii- 
leduplinte, Sccroispour le murezille du 
hault. Aufurplus letrochille bas en aura 
trois ôcdemi.Sile trochile hault trois &de- 
mi.ainfi reliera deux feulemêt, qui fe don­
neront aux armilles. Et foit feeu, que quad 
lepliotefe fait de la quarte partie delà baf­
fe, chacune de fes cortes doibt auoir cin- 
qitantehuiâ: parties de largeur. Et quand il 
ert delà tiercepart.ilsdoibuentauoirfoix- 
ante&huiâ: parties. Et quelque fois ilfe 
rrouue des bafes, dont le plintefe forme 
de la quarte partie.

On troutye d’autres chofes modernes 
cfquclles le murezille du plintea raieulx f .

gured’ef- 
chine, 
q u e d e b o

^ ---------- — .zcl- En
' ' * j u oy on £
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e n tcn < ^ e le s in u e n te u rs , q u e p o u r la  g ra n d e  c h a rg e  q u d a ,  il

5P
s’cfta p la ty . O u p a ra u e m u re  Tone fait, affin que la bafe cu lt  p lu s g ta -

ticufeseleganccsjcommefemonftrcen ceftefigurelalettre A.
Commefe  àoîhtmefarer, &  fa ire  UbafeTufiane. msSE TVrcAN 

Chaf. lo.

| A fo rm e d e Ia b a fe T u fc a n c e f tm o u t  

i differente a u x  dclTufdites , à caufe  

|qu’elle eft m o u lt deueftue,Sc p au u re  

‘ de m o ilu re s :ca r  elle fe co m p o fe  feu­

le m e n t d ’vn m u rezillcjfu r lequel v ien t vn filet 

&VQC n acelle , co m m e  il ap p ert en  cefte figu re.

L a h a u lte u r  d e la b a fe fe p re n d  d e là  m o itié  

d e la g r o lf e u r d e la c o lo n n e , a in fic ó ra m e le s  

d eu an t diètes : m ais la groffeu r d u p l i n te ,à la  

m o itié  de la h au lteu r de la bafe. E t  fon d iam è­

tre  eft plus gran d  d e là  m o itié , q u e le  dia­

m è tre  de la c o lo n n e . C e  qui refte  depuis  

le  p lin tc  fe p a rtit en d eu x  : IVne des m o i­

tiés eft p o u r  le m u re z illc , qui v ien t fu r le  

p lin tc  :&  de l ’a u tre  m o itié  fc fait v n  filet 

& v n c n a c e l le ,  co m m e e n fe ig n e  la p e in - [ I  

d u r e .

Autres formations de ba(ês. .chap.ii.
iff pffiiMffnr t r a i T e r  a«—

ùrcs baies moule difFcrentcs, p  
Icfquel- 
les n’ons
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à meiprirer,ainii qu eft celle qüe ie figure icy,qu on trouue 
au portail de S.Pierre à Rome. P i c a r d . Declare donc- 

que s comment elle fe.compofe,afin que fi elle plaiftjon en 
pmiTe faire de icmblables. T a m p e s o . Sa formation fe 
peut prédre des mefures que i’ay didtes, & fe fait d’vn plin- 
ie,& de troi&murezilleSjde quatre armilles, ik vn troc hile. 
Toute la bafe doit eftre aulii haute comme eit la grolïeur 
de la colone.Le plinte a de grolTeur fa quartie partie. Apres • 
quele plinte eftprodui(5t,il conuiéc diuiier ce qui relie, en h 
le ze portions elgalles: delquelles le murezille premier en 
a quatre pour fa grolTeur, puis font deux & demie pour les 
trois armilles,eftans fur lediót murezille d’embâs. hn aprez 
trois & demie au trochile, &au filet , qui luy eli prochain. 
PuisdelTus ledit trochile fe met vne armille, qui tient vne l 
partie de la grolîèur. En outre le murezille delTus celle ar- 
mille aura trois parties:& l’autre murezille, qui le met en- 
cores deirus,doibtauoir deux portions. Quant aux collez 
duplinte,chacun doibt auoir foixante parties: qui ellautat;. 
que luy donner diametre,& deux plants de la colonne. Le 
demouran rie le remets aux rcigicacjr dcfius cxpoiccs. %

Tous les membres,& mof. 
lures des bafes deuant didles, fc 

■ peuuent ouurer de fueillages, 
'coquilles, fenellres , elcailles, 
neudsde cordelier,patenoilres, 

vcrges,& moult d’autres ouurages à la volonté des dilcrets 
maiilres,en employant en chacune mollure la plus conue- 
nante inuention, de forte que la façon d’icelle mollure ne 

s’en dilForme.Etdeuezentendre quii n’yaartoufepuiC-

û D Û û  C Û
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de rArcbiceièure. 6 i
ièhr mieuï employer les nouueautez de nature,& fantaiics 
nuiians aux hommes  ̂qu en ceituy art qu’on appelle R o ­
main, auquel çousmaiilresdoiuenc obleruer deuëdiftri- 
bucion & parcite des choies en labourant en cecy. 

Comment fe dament former, mefttrer les contrehafes.
Chapitre iz.

L refte maintenant de dire la fojrmation
iu piece, qu’on appelle contre-
^baie, ou pedeftal: ion  office eft d’eileucr 
les baluftres, ouïes colonnes,qui fc met- 

|tcntdeuant les portaux,arcs'^triumphans
^  n ■ ' d’àucborite' en Tedifice.
Celte piece pour la plus grand part fe
fait quarree , Ôc requiert touiiours ef- 
tre plus haute que large. Elle n eitia- 
mais moindre , que da grandeur & 

quarrure du plinte'délabafe,qui fur 
elle eft affis, dequoy la cornixehaul- 
te,Sdainofture eft moût bien accom­
plie. Et pourcc que relie piece à gran
de fimihmde aux autres ou l’on faifoic iadisles facrifices,el- 
le a efte nommee arula par les architcaeurs,qui vault à di 
re en François comm e petit autel, ou autelet Plufieurs au- 
thcursluyconuiennent.&neftpoint dereigleobligeant 
a mefure deccrmmee pouricelle: mais d’autant que la cor- 
nixea de haulteur, doibt prédre la feptiefine partie de tou 
te la haulteur, ¿t le femblabic à la mollurc bafle : Et pour le 
bien faire ,partez cefte haulteur en lept parties efgafles &
donnezvnealapaijieludcc pourlacoLe,&vi autri

h iij



à la moilurebaiTe:6cles cinq quireftent,dónerez au plain, 
auquel iein(culpent& mettent mitailleSjefcus, dltres, hi- 
ttoires, &: autres œuures telles qu’il plaift au maiftre d’y 
bouter. Et doibt chacun defdicas plains eftre garny de ià 
moilure tout à l’entour, comme d’vne doulcine, oud’vn 
rond entre deux quarrez, ôc reualkr vn champ, iiautres 
labeurs n y voulez metU'e,comme en la figure cy deuant.

Sife doibt touilours garder, que la formation d’icelle 
foubbafe ne foit point plus deliëe, que le carré du plinte, 
qui ellfaid ièlon la baie de la colonne : car fi elle eftoit 
moindre, on trouueroitle plinte porter à faux, qui feroit 
orande imperfeârion&;reprehenfion pour louurier. Et 
&ut confiderer que cefte groiTcur s’entend iànsla faillie 
de la cornixe, laquelle doibt autant fortir hors comme elle 

a de hauteur. Pour ce quand tu veux faire contrebafe ron­
de,tu doibs garder en fa formation toutes les conditions, 
Ôc circunftances, qu as obferué en la quarrée.

De Ctmention des chapiteaux, comment Us 
f e  doibuentformer. Chap. 15.

Ntiqucment la colonne &le chapiteau 

^  fe faifoyent d’vne piece, & le chapiteau 
eftoit d’vne portion de la hauteur de la 
colonne,& ne fe faifoyent point fi accom­
plis ne parfaidfs que de prefent, félon 
qu’on y apourueupetif à petit. Les pre­

miers qui fcirent chapiteaux for les colonnes, furent les 
Dores, ou-Dociens4 &-eiftoientiiMS leur« chapiteauxfaiéls

6i Diego de Sagredo



defArchiteélure.
comme vn vaiíTeau rond en façon de plateau, ouefcuelic 

de t>aIance,couuercd vn crancliocr quatre à la façon dVn 
plince,lequel tenoit tant de largeur,qu il eftoit requis pour 
eouurir íes ioindures des architraucs.

Généralement tous chapiteaux doibuent autant auoir 
de hauteur qu ele demy diamètre de k  colonne, excepté le 

chapiteau qui s appelle Corinthe, lequel doibt auoir autâc 

CO name toucelagroircurdeiacoionne, félon qu’il fera cy 
apres declare. Ainfi tu nedoibs faire aucun chapiteau qu’il 
nefoitefgalà k  baie,fors le chapiteau Corinthe, Les Do- 
riens,ayansvfe dudiéf chapiteau, diuiferent fa hauteur en 
trois parties efgales,& de l’vne faifoient le tailloer,ou tran-
choer, ou plinte:de la fécondé, le vaifTeau: & de la troifiek 
me, ecul,ouefî:afïîsledi6i: vaifîèau, lequel ils ncfaifoient 
plus gros,nc plus petit que lagorge de la colóne. Or appel­
le je icylagorge,leplusdeIié,ôc'rcftrefride ladite colon_ 
ne.bttautobferuer,qu’ilnefe trouueplusgros,ne plus pe­
tit fur le fiege de ladióbe coIonne:car ce feroit iniure à l’cdi - 
iice &au maiftre.Doncques declarÔs,que toutes les affiet- 
te sd e scW ,cc« U A ircd ..it> u e te ílre n e p íu sg co íÍcs  n cp lu s  

petites,quelagorgedelcurcolonne Ilsfaifoientaufîi ciia- 
cun coite du tailloerplus grand, que le diamètre de la co

Ionne,d vne douzieimepartie.Puisformoientenla cauer-
ne dudiét tailloer vne cymaife,àfçauoir, vne pedreeueul-

d T a  de la grofîeur
dudiôt tailloerde ventre duvaiiTeau eftoit de figure oualle
& le cul d iceliiy eftoit de œuf,ou de feneftres.pour aorne-
metLafaçon d iceluy chapiteau.neftautrc chofe.à y bien

aduiler/uionles mollurciprinlecnlatornke : carL co-



ronne iè dentonftre par le tailloer:& leichine par le vafè,
ou par le cul dudiÆ vaiilèau, comme 
il fe veoit en cefte figure.

Cy apres te déclarerons, que c’eft 
d’vne faxe en traidtantde larchitra- 
ue. P i c a r d . Ce n eft pas! feule­
ment des moilures du chapiteau,ains 
toutes autres formes vafoires : com­
me baluftres, candélabres, &aut:rcs 
façons d aornemens, ne font autres, 
iînon moflures de la cornixe. Et fé­
lon que iay apperceu, les figures cy 
deuant enfèignées, font gueulles,na- 

, celles,efchines, & tous autres genres 

de moflures.
zAutregenre de chapiteau dt5i  loni^jue,

Chapit. 14.

5 4  Diego de Sagredo

[.¡^^«^^Epuisque les Ioniens eurent veu la ma- 
niere du chapiteau Doriquc,ils redàrguc- 
rent la façon en ce, que le cul duvaifleau 
caufoitdiiproportion à la colonne. Af. 

, fez eurent ils à gré le tailloer , àc le vaiL 
' foau , & pource en firent ils aornement 

en leurs chapiteaux,lequel ils faignoiêt ellre couuert dy­
ne groffe ceinture autant longue que les deux coings, la­
quelle s enroulloit dVne part & d autre de fbymefme, 
comme peaux de parchemin; lefquels rouleaux fignifioiéc 

les chaperons des femmes,ainfî comme nous auons ia dit,
que les
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que les ftries figniiioientles pliz de leurs cottes,ou corfets. 
Et pourfraÎTer tels rouleaux, pour la forme de leui s chapi- 
teauxjconuientfaire en la maniéré fuyuât:premier,diuiier 

le demi diamètre de la colône en dixneuf portios cfgalles: 
apres faire vne ligne droite cômencant à la main dextre 
iufquesà lafeneilrcjgrande comme ledid diamètre, à la­
quelle conuiétadiouftervne dixhuidtiefme partie ; & telle 

hgnefera la largeur dutailloer,qui eft plus large qu eipés. 
Puis du coing feneftre prendras orthogonellemcnt, c eft à 
dirc,quarrémét deux parallèles, qu on appelle ligne f qui- 
diftantes : comme font chacunes d’icelles eftans cfgalles à 
celles de la gorge, & en autant partir de parties Ivne, que 

1 autre ,à fçauoir,des trois portions auant dides.
Item en l’autre coing dextre prendras autre deuxpar la 

mefme maniéré.
Lignes font appellees parallèles, quand elles font elgallc- 

ment diftans Ivne de l’autre, foit qu’il en y ay t deux, trois, 
ou plufieursXes autres quitrauerientà l’efcarréperpendi- 
culairement,s’appelknt axes,ou aiifils,pour ce que iur icel-

C i X îuiicz â.̂ ircs 
chacune de ces lignes pendens, ou aiftilsen 

dixneuf portions, telles que les portions dont 
çd; diuifé le diamètre de la colonne. Defquel- 
les parties faut donner trois à la groiîeur du 
tailloer,quatrc à la groiTeur de la ceinefture, & 

fixaux vaiffeaux: & les autres ftx quireftenr, 
feront pour les rouleaux de la cein6l:ure,qui 
fe mettét en tortil Lefquels rouleaux ainfi di- 
uiiez,formczraiflils C,B,endixncufpaïties.Puis mettez le



'Ipied du compas Car la neufiefixieparrie^commeeft 
lur icdiç faiôle vn petit cercle,dot le diamètre ièra de deux 

diuiiionsjcomme D, E, & tel cercle s’appelle la boche des 
rou eaux. Et ces deux poiruits D,E,ipnt les deux ce très, fur 
le.quels le faiiSb toute lenroulure de la corroyé: 5 e eft D le 
centre liault;& E,eit le centre bas. Ce fai6t,mettezle com­
pas lur ouurez 1 autre pied^tant qu’il touche au pojnôb
O  & ainfi faites vne ligne courbe iufques cótte laiihls en 

bas a ia lettrcNF.Cé fait,mets ton copas liir E,& ferre l’autre 
pied iulques à la lettre F.Puis fais vne ligne courbe de l’au- 
tre ̂ rtjiuiques à la lettre G,qui elè diftant de C,par quatre 
dimiios En apres mets ton copas ilir D,5c fen-e Tautre pied 
luiques cotre G. puis eicris vn cercle en enfumât to enrou- 
lure iufques à la lettre H,qui eft diftat de F,par quatre diui- 
lioris Fmablemét remets ledid: copas fur E,& ferre l’autre 
pied au poind: H , & fâisvnehgnecourbcpour acheuerà 

emoulure.Laquelle faide,tu peux fàcilemêt f^ire l’autre, 
tnotez qu en formant ledidlimaçon, fecompasfaid

quatre iaultstle premier de huid poind,lé fécond de rix,le 
tiers de quatre, ôclc dernier de deux. La profodeur du tail-
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mie d’áuañtage. Ainíí à bien diuiferjfe trouuera,que ledit 
tailloer eft plus large que profod d vne dixhuióHeíme par- 
tierôdaifiette de ce chapiteau eft deiToubslamoflure delà 
colone.Ecpource quon ne pourroitaftèoirles toursdela 
ceinture,qui font en maniere de limaçon deiTusla colon­
ne,il eft neceiTairc de quitter en la colonne la partie du fte- 
ge,qui s y cache, & ouurir les tours du chapiteau iuiques à 
defcouurir le rond de Tafliette du vaiiTeau, lequel ne doit 
eftreplusgros,que la gorge de la colonne.

Les membres du chapiteau s’ou- 
urent de maintes manieres, premier 
en la largeur de la ceinóbure ie For 
me vn canal, qui eft vne efcorce a- 
uec íes filets, de rechef en l’efpeiïèur 
du tailloer y a vne petite moilure 
de cymaife, qui porté la moitié de 
la groiTeur , & de faillie deux por­
tions. P i c a r  d . le m’eimerueil- 
le, comme tu donne à la moilure 
de ce tailloer tant de iaillie, veu que 
as cy deuant diôt,que toute moilure 
doibt autant auoir de faillie, que de 

hauteur. Ce qui ne fe fait pas felon 

celle reigle , car tu ordonnes deux 
diuiíiós de faillie au tailloer,combien que c’eft ia trop dV- 
ne & demie. T a m p e s o . On luy donne c’eft auanta- 
ge,à fin quelle ne ioit bouchée par l’auâcemcnt de la ccin* 
¿ture. Ainfi ie te di,que bien iufte eftoit la caufe de ton ef- 
baiiTement.La grande diligence des antiques adiouftavne

I ij



dixliuiaiefnie partie à largeur du tailloer,quand le chapi­
teau cil faift pour la colone, qui ne paiïè de qunze pieds: 
quand elle eft plus haulte, ils la creurent d’vneneufiefme 
paitie.& ala veuG, quivacroiisac lagroiîeur du tailloer,va 

auili augmentant fa moilure, comme vont montant haut 
les colonnesgardans chacune chofeiadeue proportion.

D\n amregenre de chapiteau nommé Corinthe, 
Chapic. 15.

E chapiteau Corinthien eft moult diftèmbla- 
bleaceux, quauonsdeiignez. Car les haul - 
teurs d’iccux font de demi diamette de la co­
lonne,& le chapiteau Corinthien eft dVn dia­

mètre entief. Les coftez des tailloers font droidts,& hauts, 
& ceux du Corinthien font courbes, &arcuillez. Le vaif- 
feau des autres eft comme vne balance, & celluy du chapi­
teau Corinthien eft comme vne fcille à puifer f  eaue. & fut 
inuente ceditft chapiteau par vn architedleur bien renom- 

 ̂̂ ppelloit Callimachus,qui print l’occaiion £ur fa- 
6te d vne nourrice. C eft à içauoir, qu’il y eut en la ciré de 

Corinthe, vne noble fille,qui mourut aiTezieune,&fut en­
terrée aux champs par fes parens,felon la couftume des ge- 
tils. Or auoit elle vne nourricc,qui fauoit nourrie de laiét, 
& de do(ftrine,ii qu en luy donnant inftruéHon de bonnes 
moeurs, elle la trouuoit eftre de courage moût docile, & 

1 aymoit de telle afFeâ:ion,que fa moctaduenue, elle tom­
ba en extreme triftcife,& regrettoit moût fa mort: mefme- 
ment quand elle trouuoiyiar le maifon pots,feilles,ou au­
tres vaiiïelles,que ladiéle nlle traiéloit auièruice d’clle.par-
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quoy voyant que cela luy eftoit renouuellemcnt de dou- 
leurs,elle amaüa lefdides vreniiles, & les lia en vne majOTe, 
quellemiftdeiTuslarepulture de ladidtc fille : &pour les 

preferuer de dommage de la pluye,les couurit d vn carrón 

de mille, fi fe trouua fi bien laduêture, qu il y auoit vne ra­
cine de lierre deflous ladite ftrudbure'; & ainfi qu elle pul­
lula,creut,elle enuironna, & reueftitlcidiâ:es vtenfiles, de 

toutes pars, & les coftez qui montèrent júíques au carrón, 
s’entrelierent aux cornes aiceluy, & ̂  caufe qu’il ne troii- 
uoit plus à foy prendre pour monter ,̂s enclinerent les brä­
che ctes,&feircnt des retours de entonillemens de bonne 
grace, qui d’abodat furet beaucoup ornez par lesfruiéfai- 
geSjGOrymbes dudidt arbre,qui refembloientagencemens 
de rofes,&: qu’on euil fai6t cela par induftrie delibere'e.Le- 
quel Callimachus paiïànt par la,contépla moult la copoiî^ 
tion de nature, & le deledta beaucoup en telle nouueauté 
trouuée.Sur laquelle il dreila inuêtion de nouueaux chapi- 
teaux,lefquels depuis il feit auec raisos,côme fi apres orras.

T  out chapiteau Corinthien doibt auoir de haulteur au-
tac que le de la. culónt ; lasjucJlc ha,u lccu r d u  cha-
piteaufe doibt diuifer enfept parties eigalles : dot l’vne eil 
pour le tailloer,&les fix autrespour le vaiiTeau:dequoy l’af  
fiette doibt eftre efgalle à la gorge de la colonne,& la bou­
che au plinte de ladite colonne- Lcsfueilles qui s’iniculpét 
à l’entour du vaiiTeau, commencent de l’aifiette du chapi­
teau. Et les premires montent d’vn tiers, les fécondés vn 
autre, & les rouleaux occupent l’autre tiers.Lon y faiót dix- 
huiôl rouleaux, dont les huidl fe ioignent de deux en deux
du bas des coings du cren^hoer, ou taWier, duquel ils ont

...................  ~
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râleurs retours enroulez en la fa- 

Çori delimaçone, qu on appelle 
heliques. Les autres liuiéHonc 

niez par les collez duvaiiîèau, 
& ont a U ill les in elm es entor- 
tillemens reipondans les vns 

aux autres, auecellendues atta­
chées artificiellemét de grande 

grace. Le tailloer doibt auoir 
chacun de lès coiléz autant Ing, 
que la hauteur du chapiteau : ôc 
outre encores trois leptiefmes: 

aufquelles fe mettent les poin<51es 
descoingsôè fe retirent les collez 
iufques dedans. Le tailloer doibt 
auoir vne quatorzieimepartie, ôc 
le retire dVne neufieiine. Sa figu­
re elide celle façon. P i c a r d . 
Ce chapiteau me femble elegant, 
mais ie me trouüe confus en ce 

que maintenant tu me dis,& pour 
dire veritè,ic ne Tentens point.
T  A M P E s o. Pour bien trailer 

E. ce tailloer, il couient faire vn quar- 
reau, qui ayt pour fa ligne diamè­
tre deux fois la hauteur du chapi­
teau , ainfi comme la hauteur du 

chapiteau A , B , qui ell deux fois 

en la ligne C, D, E, ' ôc trouueras

p de Sagredo
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qu"en cliafcua de ces coftezjComme E , F, eft contenue dix 
fois la groiTeur que doibc auoir le tailloer.Et notc^qae 1 ap­
pelle diagonale celle ligne, qui trauerfe vn quarre depuis 
vn coingiufques à l’autre coing, ainii qu ila ia eftédiét;Au­
près ouure le compas autant comme monte la moitié de la 
groiTeur du tailloer, & mets le pied d iceluy compas deiliis 
l’vne des poinCtes du quarre, & auec 1 autre pied marque 
deux poinéls es deux coftez dudiél qüarré.Et de IVn à l au­
tre feras vn petit trai<5l,qui ce moftrera la meiure que doibt 
auoir là corné d’iceluy tailloer,com m.e eft cy. R, T.& par la 
mefme maniéré feras les trois autres quireftét.Diuifez en- 
cqre lediét quarre en quatre quarcez efgaulx,en faifant par 
le^nilieu des coftés d’iceluy deux lignes,quife croiÎent,eô^ 

me font A,Ij& K,L,au milieu de faire aiîéoir D. puis diui- 
'fez chacune defdiétes lignes en neuf & ladite diuiiîon fai- 
te,ouure ton compas de huidl diuifîons,& mets telle eipa- 
ce hors le quarté deiTus le diametre,jComme.eft H ,M:& a- 
lors le poind M, fera le lieu du cétre, auquel le doibc met­
tre le eompas,pôur faire les arcs des coftez-du tailloer, co­
rne efl: l'arc G, rv,ii.car en metcanei vn des pieds du com­
pas fur M,& l’autre fur la première neufîefme,qui eft dedâs 

lediéj: quarre,!’on fera la ligne courbe, feruant pour ledid 
collé du tailloer.Et le femblable eft-dé-tous les autres trois 

arcs qui paiTenttoufiours par les pqinds que tu as partis.Et 
laquelle ouuerture du compas eft autant grande que l’vn 

des co|lez,comme E , T. Ledid tailloer doibt auoir en fön 

front fk raoilure,qui ciêne la tierce partie de la groifeur d’i- 
celuy.Eç Îé fönt quatre rofes es quatre coftez,lelquelles ne 

doibueht exceder la groffeur du tailloer, lly a d’autres fa- 
.......  - -  - - -  - I iiij



çons de faire iefidids arcs,quireuicnnent à celle quedeiTus 
à fçauoir/ans faire aucunes diuifions,qu on ouure le com * 
pas refpacc E,F. puis marquerledidb dpace depuisle coine 

dutaiIloeriuiquesàialigneDM,& outôbera le pied du 
compas en ladide ligne D,M,eft le centre pour faire ledi<a 

cercle. Et ièlon celle dpdrine tu peux faire vn molle, qui 
leruira pour faire Icfdids caliez & arcs,comme iadis feiret 
les antiques. Sur celle inuention lesarcEitedeurs, qui ont 
fu ccedé, ontinuentéplulicurs dilFerences parinnouation 

d ouurage,enadioullâtou dillraiant,en façon que l’origi- 
nele façon nefetrouueplus, &n’en ell mémoire nypein- 
dure.Ets en trouue beaucoup en celle façon queie dy,par 
les edifices d Italie : qui ellcaulè qu’on les a nommez ena- 
pit^ux Italiques, & non Corinthiens. Le n ombre des di- 
ueriirezne le peut declarer, pour la multitude d’icelles, 
Neantmoins ie feray icy les portraits d’aucuns, it'Jon que
leks ay veuzéslieuxplusantiques.

7  ̂ Diego de Sagredo





En ces chapiteaux qui fuyuenr,ne faulc pas fort prendre 
garde à leurs mciures,car ils n en tiennent point.& n ay pas 
prins peine à les compaiTer, ne dreiTer,felon les reigles qui 
l'e doiuent faire, mais feulement ont efté cy peinôls, pour 
monftrer les différences.

74 Diego de Sagredo

D

J



de rArchiteéture, 7 S

leceiipourroys bien encores portraire beaucoup dan­
ti es,ainiî que cculx cy,quiprendrét origine des Corintbcs, 
&deiquelslapluipart des differences coniifte es rouleaulx 
des vaiifeaulx, qui proprement s appellent corroyés belli- 
ques. P i c a r d . le m eiiouys beaucoup en la vifion de 
tes chapiteaux,qui font moult enrichiz,par les portraidls*& 
Chacu dcrquch cil moult délectable à i œii:& encores plus 
font, quand les mefures y font gardées, felon les reides cy 

deuant dicSbes, que ie trouue treiIntelligibles,pour la facili, 
te de laparolle. T  a  m p s o. Puis que tu en as claire ap_ 

^eheniion,ie puis bien paiTer oultre,ôc commencer à trai­
t e r  des trois pieces, fuyuant la fummité defdiéfs chani- 
teaux; A içauoir,architraue,frize & cornixe. Leiquclles ont 
entr elles fi grande fraternité, qu elles ne fouffrent feoara
tion,ainsconriftent enfemble. Pourceconuient qu’e]le¡ 
ioient entendues,& formées à diligence, afEn que felccrâ- 
ce iuyue fes commencemens. Et quant nous auons fait de-

K ij
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fcription. d’icelles, il ne nous femble pas qu’il puiiTe relier 

aucune cholê, àfçauoir pour 1 aornement des circudances 
d’archice¿ture,parquoy nous meceros fin à n02 parolles.

De trotó pieces qui fe  mettent furies chapiteaux  ̂ afqauoir 
arch itrau e fiz j,^  cornixe. Chap. 16.

T  A M P E S  O.
 ̂ A premiere pierre ou autre matière, 
que meccoienc les antiques fur les co­
lonnes,ils i’appelloient arciiitraue,cô- 
me principal. Les Grecs l’appelioient 
epidylio,qui vault autant à dire , que 

furcolonne.Ced epidylio, furcolone, 
architraue , fe forme de diuerlcs 

haulceurs,quand il cd de pierre, & diuerfes largeurs, & ef- 
pelTeurs, lelon ladiueriicé des haqlceurs des colonnes. Car 

elles fe font d’autant plus groiîès, comme elles font ede- 
uees en haultes colonnes. Et les reigles qui ont edé faidles 
fur ce , font celles que met Vitruue au dernier chapitre de 
fon tiers liare, lequel dit ainiî;

Quant la colonne edde douze à quinze piedz de haul- 
teur,l’architraue qui viéedeflus icelle, doibtauoirde haul- 
teur la moitié du diamètre de telle colonne.

Quand la colonne fera de zo à ly piedz de hault,diuifez 

ladiélehaulteur en zjportions, & donnez deux defdiéles 
diuiiîons à la haulceur de l’architraue: & ainfi des autres 1 5 - 
gueurs tiédras pareille proportion. Neantmoinspoureui- 
terprolixitéj&auoir meilleure declaration d’icelle,ie met- 
tray cy vne table,feruac à leur cognoiffance, en laquelle ta-
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:olonnes depuis 15, piedziuiques 
i 60. Les fécondes qui font def- 
[dubs B,font les portions efquel- 
les il faut diuifer les largeurs 
defdidles colonnes. Et au troi-

liaureurs que doibuent auoir les 
architraues, eilans mifes lur lef- 
di6lcs colonnes. Et pource que 
leidides architraues veoient de 

colonne à autre, il neconuient 
pas que les entrecolonnes foient 
trop ouuerres.Età cede caufe les 

antiques ne donnèrent aux entrecolonnes,que trois grof- 
feurs de colonnes au plus.

Et aufli les architraues ne feroient pas durables autre­
ment: car leur grandes diftances cauferoient ruine, ou les 
preparciiiciia A i^iupurcs,ïî elles eiîQiencchargées , com -
xncil fe veoid en plufieurs edifices antiques,fîgnamment à 

faindt Pierre à Rome. Si te vueil aduenir,queVappelle en­
trecolonne,la diftance qui eft dVne colonne à l’autre. En 

outre fçaehes que lefpeiTeur baffe de larchirraue, doibt 
toufiours edre efgalle àla gorge de fa colonne, & l’efpef- 
feur pareille au plant deladide colonne. Plus note, qu’en 

ia face defdides architraues il fe forme vne petite moflu- 
re, qui occupe la feptiefme partie de la hauteur a far- 
chitraue ; & ce qui refie depuis celle moflure, fe diuife en
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douze parties efgalles , def- 
quelles iè font trois faces, 
dont la prenriiere (qui eil la 

plus baiîè) contient trois di- 
uiiions, la féconde en tient 
quatre, & la tierce cinq: & 

faut quelatierceiaille fur la fécondé , ôda fécondé fur la 
prcmiere,comme il appert icy en figure. Defquelles fè ré­
pété rexceffiuetéjC eftà dire,ce qui paiîè la face deffus, fur 
celle qui efl defïbubs.En apres fault aduifèr en afîeant tou- 
tearebitraue, que fa face baffe refpôde à plomb à la gorge 
de la colonne : & par ce moyen il n’y aura aucune partie de 
,ladi(5be architraue,qui faille hors de leurs chapiteaux,ny de 
leurs colonnes.Aufli quand iliè feroit autrement,telle be- 
fongne feroit menteufè,& hors de reigle, & art. Les archi- 
traues Doriques font formées parles mefines mefurcs que 
les Ioniques,fors quelles font toutes rafées, & fans aucune 
face.Mais il fèmble à te veoir befTer la tefte,que tu t’endor­
mes m’oyantparler.Situasfbmmeil,disle,àfinque iene 
trauaii/e plusàtefermonner, P i c  a  r  d . il ne dort pas, 
quiefeoute : i’ay bien ouy ce que tu m’as did:, & aufii l’ay 

bien entendu. Et ce que ie fuis penfant maintenant, c’eft 
que ie fonge aux architraues du temple de Diana en Ephe- 
fc,qui deuroyent eilre moût grandes, puis que les colon­
nes ont foixante pieds de hauteur. T  a  m  P e  s o. Elles 
ne fcauroiêt eflre finon grades, pource que leurs entreco - 
lonnes,felon qu’eferit Vitruue,lbnt des trois groffeurs de 

colonnes. Etpreflement lepeuxfçauoir,fîtufçais com­
pter. P i c a r d . A c’efitresbiendid, iele vay donc-



quesfaire,pourtemonil:rerque iayenccdutcs enfciont- 
mens. T  a  m p e  s o. Fais doncques , & ie t’eicouteray. 
P i c a r d . Deux choies font requifes pour içauoir la 
quantité desarchitraues. Premier faut fcauoirla quantité 
de la colonne qui fouftient icelle architraue, & fentreco- 
lonne quiy eil.Or eftil queii les colonnes du temple de 
Diana ont 6o pieds dehaut,les plants ou diamcttres d’icel­
les tont quail feptpieds: pource ie multiplie ièptpar huiét 
& demy,cinquante neuf&demy :puis les trois groiTeurs, 
que retiennent les entrecolonnes , montent vingt & vn 
pied: aufqucls vingt & vn pied faut adioufter ce qu’il y a 
d vn coing de 1 architraue a 1 au tre fur les chapiteaux , qui 
eft d vne groiTeur de colonne de chacune part montât au­
tres fept pieds. Ainfi toute la largeur de larchitauecontiét 
vingthuiétpieds.Et a caufe que la hauteur de ladite archi­
traue doibt auoir la ncufïefme partie du haut de la colon- 
ne/elo qu’il appert par la table des rcigles deuant poiées, 
il s enfuit querelle neufiefme partie font iîx pieds deux 

tiers, que doibt contenir en hauteur ladiébe architrauc.En 
outre 1 efpelTs«!;- cunticiic/cpc picds, Car c'cit la
longueui ,que la colonne doibt auoir.Et pour la partie baf 
fe elle a fix pieds, & enuirô vn cinqiefme,qui eft le diamè­
tre de la gorge delà colône. Donequespar les reiglesdef- 
furdiaes/aiébes fur lesreftrcffiiTemens des colonnes,la co­
lonne de 6o. pieds à 7. pieds pour le diamètre. Si ie diuife  ̂
en 17. parties fediét diamètre de la colonne, qui eft longue
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pied;qui me fai6t dire que les arcliicraues du téple de Dia­
na en Ephefe ont chacune de largeur z8. pieds,& de hau­
teur iix pieds deux tiers,& par la partie bailè tiennent d’eC- 
peiTeur cinq pieds vn cinquiefme,&:par la partie hautefept 
pieds.Voyla ce que i ay aprins en oyant ta difcipline. Mais 
i’ay grand peur que ne foye loing de mon compte, pource 
qu’il ne me féble poiîible qu’on euft fccu monter ii gran­
des pieces iizr colonnes tant haultes. T  a  m  p e  s o. Tu  
m’as donne'moût de plaiiîr auec la calculatiô qui eft ii feu- 
remet faite,qu’il n’y a que redargucr.Et fi m’as aduifé d’v- 
ne coniîdcration qui elt grande,à içauoir de la magnitude 
defdides architraues & colonnes. Toutesfois il n’y a pas 
grand merueille,qui aduifera les anciennes efcriptures, di- 
lans que pour môter& aiTeoir lefdides architraues fur les 

colonnes ., l’on fill: de grandes montaignes d’arene & fa- 
blon,voire de telle hauteur, quelles furpaiToiêt la hauteur 
des colônes.Puisapres eileuoientmanuellemêt auec gras 
engins lefdides architraues, & par ainfi les eileuoient fur 
leurs colonnes ôcfieges. Cefai£b,ils oftoient,petit à petit,
leiâblon,IequcIcn/t'^cliixiin.ua,tit la.iiïoif pofîer lefdiites

architraues fur leurfiege: qui eft la maniéré par laquelle 
ion monta fi grandes machines en leurs lieux. Et dient en­
cor quel’architeéfeur nommé Ctefiphô,qui preiîdoit au- 
diâ: edifice, y perdit vn œil, pource que la plus grande ar- 
chitraue de toutes celles qu’il auoit mis au portail,fe de- 
ftourna de fon fiege, & ne peut iamais depuis eftre refti- 
tuée, à caufe qu’il n’y auoit remede, apres qu’on auoit fait 
pofer lefdiétes architraues fur les colonnes. Et certes il faut 
bien dire quelles eftpient bien pelantes, eax à compter vn

quintal
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quintal pour pied quarre en picrre,trouueras que chacune 
deidi(5i:es architraues poiie plus de mil crois cens quintaux. 
Et celles des portaulx encore plus , veuquelles eitoient 
beaucoup plus grandes, p i c a r d . Puis que ledicSb temple 
eiloicdecelle excelléce & haulteur, qu on auoit mis trois 
cens ans à le côitruire,comment peult on trouuer maniéré 
dy metreIefeu?T à m pe s o . La matière du tedlôe du fefte, 
eftoic de cedre, félon que dit Pline;& en y auoit ta t grande 
quantité,que des quelle fut eiprife de feu, elle cauia con- 
fumption & calcinatiô de la pierre &colonnes, eftans def. 
foubs^en force que de presêt il n y a demeuré marqu e pour 

memoire,nyenfeigne quelconque de tant noble edifice.
De la/ec onde piece quis’appellefrizs^ Chap. 17

ladiéte architraue les anciens coltitue- 
‘â piece,qu’ils appellerét zophoro, 
 ̂ que maintenât fô dit frizeren laquelle ils

tailloient medalles,fueillages,epigramcs,
1 &autres diuers œuures,dôtils enrichiiToiêc 

telle piece ôé encor fe form oit plus efpeiTè 
que 1 architratre dVne quarte partie : à cauiè que quad elle  

neftoitpasouurée, 1 onlafaiioitpiuseftroiéteque ladiéte 

architraue dVne quarte partie , &Iuy dônoientlamoflure 
de fm  front dVnefeptiefme partie d’efpeiTeur, felon que 
celte figure le monftre.

de i’Architeiture. 8i

Les architeéteurs antiques diiFeroient de mettre ouura^
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ge és frizes Doriques,pour ce qu’il leur fembloit difficile de 
garder les côditions, qui appartiennêc à leurs diftributions 
de nombre,& proportions. P i c a r d . De quelle façon 
eftoiéc ces ouurages, ou tu dis eftre ii grand trauail de me« 
ilireî T  A M P E s o. Voicy comment les architeileurs 
Grecs,allât l’inuentiô de frizes, couuroiét la fente des cop- 
pes,eftâs en la piece,qui eft entre la cornixe ôc l’arebitraue, 
ou iis mettoient vne tablette deuant coppée au iufte, & en 
chacune formoienc trois tringles, qui deicendoiét du haut 
en bas ; puis encore en chaicune tàifoient vne graueure, 
qu’ils empüiToicnt de certaine cire miffiionnée de couleur, 
en forte qu’ils iembloient eflre painiture.Ec nomnioyent 
telles tablettes trigliiTe,qui vault autant à dire comme tref- 
peinde, à caufè deidides trois bendes peindes. Et ce qui 
edoic entre tringle, & tringle s’appelloitopa:& la tablette 
qui eftoit entre deux trigliües, s’appelloit metopa, ou il tu 
veux,rablettes:lefqlles tablettes ou metopes doibuét eftre 

cgalks,&auoir chacune autât delôgueur que de largeur.

82 Diego de Sagredo.
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nieres, ôc vieilles teftes de beuf,& autres choies conuenan- 
tes aux cerimonies de leurs iacrifîces. Depuis quand les 
Grecs furet accouftutnez à mettre frizes fur les archicraues, 
ils remirent en icelles les trigliiTes & metopes auec leurs 
ouurages, comme au premier ilsenvfoient. Et taillèrent 
l’architraueau droiit de chacun trigliiTevne reiglette, en 
laquelle pendoientôc colloient trois gouttes relpondan- 
tes au trois bendes ou tringles du trigliiTe.Ces gouttes auec 

leurs reiglcttes auoient la iixiefme partie de la largeur de 
l’archicraue. T  out le trauail & forme de laquelle frize con- 
fiile en compaiTant iceulx trigliiTes & metopes. A içauoir 
les metopesquarrées& trigliiTes, quils ne ioientchacun 
moins large que la tierce partie de la metope : & les deux 
opa qui font le triglîiïè entier, ne foient plus larges que la 
moitié de ladiéfe metope, & en icelle maniéré comparez, 
& repartis,enfaçon que les trigliiTes cheoient touiiours fur 
les colonnes, & non les metopes ; car autrement Touurier 

pourroit eftre reprins de grand erreur. P ic  a r d . Quelle 
reiglepourroiclon donner à telles frizes à fin quelles ne 
fuiïènc de il grand traualIiCJarie deiîre bien à cauie de leur 
antiquité , quelles foient rapportées en viàge. T à m - 

p E s O. Pour le fçauoir traffer , il fault obferuer ce qui 
fenfuit. Signes deux poinéls en la frize au droiéi des deux 

colonnes, furquoy eilailifeTarchitraue; & ouurele com­
pas de telle quantité, queftlafixieime partie delà largeur 
de la frize,non compnns ià moilure : èc fais le long de la­
d ite  frize & entre Icid iéls deux poinéls pluiieurs te) les cf- 
paces pour remplir telle Ion gueur,ceft à içauoir.ou 16, ou 
Z4 ,ou ;z , ou 40, ou 48,& plus s’il en efl: beibing, en fàiânt
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toufiours augmenta don de huid:,felon que font les nom­
bres efcripts c n la table preiente. Et fi la longueur d’ictlle 

" " fdzene s’accordoit à telles diuifions,
de forte qu’il y euft quelque eipace 
iuperfiue ou courte , prenez ce qu’il 
s’en fault, & le diuiicz à chacune des 
diuifions ia faides , & en donnez à 

chacune vne pordon , en maniéré 
que tout foit eigal,& iàns fuperfiui- 
téou defaut tu ayes le nom parluy im- 
poié. Ce faidjdillribuez lefdids nom­
bres des diuifions aux trigliiïls , Sc 
aux metopes. A içauoir au trigliiTe 

deux diuifions, &‘à chacune metope 
fix diuifions : & par ce moyen le- 

ijront les metopes quarrées, & chacun 

trigliiiè aura la tierce partie de la me­
tope. Et notez qu’à la premiere partie, ôcàladerniere, ne 
font que demies impofidons & demy trigliiTe, auquel tu 
doibs dôneràlaurre partie de dehorsvnciuoy tic pour les 
faire entières. Les deux tdgliifes reipondent toufiours ôc 
fontauplombà l’endroid des deux colonnes, & ladide 
frize cômence auec demy metope, & finit auec demy me­
tope. Si tu veux que les trigliiTes foient la moyde de la me­
tope,prens la quarte partie de la largeur de la frize, ôc mar­
ques telle ouuerture de compas depuis l’vn des poinds 
defius la colône iufquesà l’autre poind qui eft deiTus l’au» 

tre colonne. Et prens des nombres tels que tu voudras, le 
nombre 12. ou i8. ou 14. ou de la en augmentant par fix,
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comme parla table prochainement faid'e fe peut Veoir. 
Puis de telles diuiiions donneras quatre 
à la metope, & à chacun trigliile deux.
Etadiouireras deux diuiiionsauxpoindh 
qui font deiTus les colonnes, à fin de par­
faire les trigliiies, & les former entières fe 
Ion qu’il eft diâ:. Or conuient il noter 
qu auec les nombres, que i’ay mis es ta 
blés faidfes cy deuant, y a les lettres T,
& M, quifignifient trigliiTe, ôc metope.
Pourceaux nombres , la outrouueras la 
lettre T , do>bs entendre qu’au milieu de 
lafrize, doibteftre trigliile, ii elle porte 

ledidb nombre deuant lequel eft T. Et fi 
apres le nombre eft la lettre M , ce t’efti

1 ^ T

1 ^ M

T
J» O M

T

4- 2, M

4  T T

5 4 M

6 O T

6  6 M

fignification qu’au milieu de la frize ayant tel nombre
metope. Cecy fe peut 

aftez prouuer par commencer à di-
ftribuer les trigliiTes , & metopes des 
le milieu de la trize : car en recom- 
menceant au milieu 
d icelle , tu trouuc- 
ras aux extremitez 
que i’auray diâ: ve­
nté. il y a eu depuis 

quelques oiiuriers, 
qui ont mis au lieu du trigliiTe vn rou- 
leaujduquel la forme eft icypainéfe. Ce- 
fte maniéré deiouleaufaia: pourtriglif-
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fe doibt auoir en largeur la moitié de fa hauteur, qui eft 
autant comme moitié de metope.

S'enfuit la, tiercepece,laquelle s'appelle Cornixe. Chap. i8.
A tierce partie de noftrcentablem.êt eft 
la cornixe, dont la formation eft la pre- 

_ miere qu auôs diét.Pource que les anti- 
"̂ ques en vfoient à mettre iurles frizes, 
 ̂n’eftoiétpas compofées de tant de mo- 

- « . ('flures,ainsieuIementdetrois:àiçauoir,
guelle, coronne, & dentelles. Encores n’y mettoyent ils 
poifftft aùcuncsfoîs de gueulles,mefmemét s’il y auoit frô- 
tirpicedeifas,comme cy apres verrons.Lefdi6tesmoflures 
ont leurs mefures, corne celle de l’architraue en la manié­
ré itiy uanterle gradiUe, dont fe font les deiitelettes, doibt 
autat auoir en hauteur,côme eft la face au milieu de trois, 
qu’auons faiét en l’architraue:& doibt auoir autant de fail­
lie deifus la frize. En haut y doibt auoir fa moflure, qui ait 
la iixieime partie de fa largeur:&de telles moflures pendéc 
les dentilles,qui doibuent auoir chacune en hauteur deux 
Jargeurs,enforte qu elle ioit deux fois plu* hawtc, »;juc lar- 
get&les troux vuides, quifont entre leidiéles dentelures, 
doibuent auoir vn tiers moins, que de la largeur deidiélz 

dcux.Et pource faire,diuifez en cinq parries egallcs la hau­
teur qu’aie gradille, non corn prins la moflure : &aiiecle 
compas ainftouuert,fais plufieurs diuifions tout du long
dudid gradille,ôc traflcras les dentilles. C’eft à fçauoit en 

prenant pour largeur de chacune dent, trois diuiCons, & 
pour lieu vuide,deuxdiuiftôs. Et doibuent eftre profonds 

lefdids lieux vuides iüiques à la moflure de la frize.
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Ladi£be danteleiire reprefente des franges qui font pen­
dues à ladidte cornixc.Sur lefquelles vient la coronne, qui 
ne doibtpas cftremoins haute que ladeflufd <5be face, & 

tient autant de tour fur les détilles. deiquelles choies il ap̂ - 
per en celle figure prelente.
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Sa moilure contient autât en haüt que porte la iixiefme 
partie de fa la’rgeur.Etpar le delToubs eft cauée felon qu a- 
uons diôlcydeuant. DelTus celle moflurevientvne autre 
moilure qui s’appelle gueulle, laquelleiè fai<5tplus groiTe 
que la denufdiôle facCjdvne huidliefme partie: & auec ce­
lle moilure ellacheuérentablement qui communément 
vient fur les chapiteauxSur lequel on met en apres pour 
clollure de tout edifice vn frotifpice poindu, qui propre­
ment ell nommé par les antiques , qu on pour-
roit en François appelier lummité,che^ouarcheueure.

Il y a d autres frontifpices,ou cloftures d’œuures,qui font 
ronds,lefquels toutesfois nelont tantapprouuez que les 

poinôlus.Pource quand tu les voudras former, il faut no­



ter que les moflures qui viênent au droiâ: du tympane ,ou 
tabourin chéent fur les colônes,& non dehors d’icelles, en 

quelquefaço que ce ioit, autremêc ta befôgneferoit fau- 
fe. Et aoibuéc eftre telles moflures iemblabics à celle delà 

CO rnixcjiîir laquelle on les affiet. P i c a r d . Qujeftce 
quetympaneîTAMPEso. Tympane efb ce que Ion dit 
en François tabourin,& en architraue il eft pour le champ, 
qui eft entre les moflures qui font mifes en forme triâgu- 
laire ou ague, qui peut eftre faire du chef rond. Il eft de 

deux maniérés de chefz ronds : aucuns ne montent point 
plus qu’eft la hauteur de tout l’entablement. Et d’autres 
monter autant comme eft la tierce partie de toute l’eften- 
due de la cornixe,comme il appert par ces deux figures.

Diego de Sagredo
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Et notez, que toutes autres,qui fe pourroiét trouuer deE- 
rogâs aux mefures deiliis narrées,ne font point d’approu- 
uer,ny de celles que les antiques trouuerentiadis.

Les frondipices poindtues font mefurées par autre ma- 
niere.parquoy deuezfçauoir,que toute cornixe,qui eft def- 
foubs tel rrôdipice poin<51u,n a point de gueulle en fa mo- 
flure,felon que l’auôs ia di6b:& fut comandée en omiffion 
parles antiques affin que les ouurages & façon dudit fron- 
tiipiceiemonftraiTentmieux.Si voulurentaiïeoir le rym- 
pane,ou tabourin,deiTus la corône:à l’êtour duquel ils fai- 
ibient les moilures,qui font contenues en ladidle cornixe: 
& puis au deiTus aifeoient la gueulle,corne moQure,qui eft 
fur toutes fouueraine. Et ioïc noté, que aucunes deidiétes 

moilures,quiviénentiurle tympane,ou tabourin,ne doi- 
uent fortir hors de la coronne,fi ce n’eft ladite gueulle, ou 
moflure qui fert de couuerture, eftant 1a derniere &fupre-- 
me en l’ouurage.Laquelle en fon milieu du tympane tobe 
dVne part,ou d’autre hors la corône.Et au temps, qu’ils la 
mirent & traiTerent, ils la feirent ainft faillir hors de la mo- 
lîure baiîe,comme il lé veoit en cefte figure.

En outre gardez que la hauteur du tympane, n’ayt plus 
de la neufîeime partie de la largeur de toute la coronne,Et 
a efté la mefure,que les anciês ordônerêt garder aux fron- 
tifpices:& deifus cefte hauteur s’arrcfte,& adioufte la mef-

m



me mefure,que la cornixe d embas porte,& encore d aua- 
tage la gueulle,corne deiTus auons dit.Neatmoins les mo­
dernes luy d onnent autre meiiire.Car autant comme font 
hauts rarcliitraue,frize,& cornixe,tout emfemble, autant

doit ciire don­
ne de hauteur 
au f  ontifpice, 
qui fo colloque 
deiTus. iaçoir 
que celle me- 
lure ne foit de 
vraye perfe- 
¿lion : car en 

procédant ain- 
iî il y auroit 
erreur : pour- 
ce qu on fe- 
roit le fronti' 
ipice plus agu 
qu’il n’eil re­
quis.

Ce qui fe 
doibt garder 
en laifiette de 

tout fronti- 
ipice, eli, que 
le champ ou 
aire du tym- 
pane, remaine

po Diego de Sagredo
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à plob la premiere fa.ce de larchicraue : & Ies moflures qu 
ione deiIùs,reipondèc chacune à la ligne à la moílure de la 
cornixe. Au deiTus duditSt frontifpice,s allìééc cómuneméc 
trois piedz d eftals de peanes,pour trois ftatues,ou cadela- 
bres^qui iè mettent pour derrière ramate,& l’appellent Ies 

Grexs<íí:wmíí,quieftádire come íbuueraines hauteurs. 
Lefquelles trois peanes ou cótrebafes,s’aííiéent, à fçauoir, 
deux fur les deuxcoIonnes,quiviennêtau coing,& l’autre 
Tur la poinôle du frontiipice, lequel doit eitre plus grand 
que les deux autres d’vne huitiefme partie,& collaterables 
doiuéc monter autat còme celle qui eft à la poinôte dudiôl: 
rrontiipice,& doiuét porter deiTus les colones, ôc accorder 

a icelles au pIomb,c ella dire perpendiculairemét ôdigne 
droite.Ce qu ainh doit eftre celle du milieu, à fçauoir eilre 
au plob,auec le milieu du tympane. Le quatre d’icelles cô- 
trebafo,ne doit point exceder la groïTcur delà gorge de 
a colône:& fur tout dois mettre diligêce, que la pointe du 

rotilpice,chee au milieu de l’architraue. Autrem ét te fay à 
lçauon,qu’vne feule picce mal aiTifejOu mal formée, fuffit 
pour difïüi mer gaiter la bòne ordonnance dvn  edifíce  
quelque biê acheuee qu’elle fçaehe eftre au dem eurâtrfur- 
quoy auât que tu ten ailles,ie te vucil introduire en quel­
ques enftignemens, quiteferuiront de bonne doeftrine, 
lipeuteftre que tute trouueras entre gens notables, ou
que tu ayes quelque befongne à conduire, pour aiTeoir
aux portaux, & en leurs pieces.

Le premier ôc principal documét eft,que les architraues, 
frizes,cornixe,&fronriipice,roient formées, & auftiaflifes 
en telle manicre,que les plants & champs tobent inclinez

m ij
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deuant,& qu ils ne chéent point à plomb;Car s’ils font mis 
droióbsjtòbans à plomb,ils ie monftreront des le bas còme 
eilas inclinez par derrière, & iemblera qu’ilsfoicc appuyez 

en arriéré, qui cauièroit grande defformité aux edifices.
Et eft la raifon 

que les aniiques af- 
iignerêt, pour faire 
afleoir obliquemêt 
leidiôles pieces. 
Cards diêt,que les 
lignes vii’uales, qui 

Êfcm ble del’cEiljCo- 
prenans quelcunes 
defdiôtes pieces,ne 
font pas egalles. Et 
à la vérité la ligne 
quitobe fur la pie­
ce , q  eft colloquée 
en haut, eft trop 
plus grâde,que cel­
le qui tobe es par­
ties plus jpchaines 
de hœil ; qui cauiè 
la reprefentatio o- 
blique, en l’organe 
vifual. Et par ainii 
quand le front, ou 
plaine d’vne piece 

s’auâce contre l’oeil,

Diego de Sagredo



k n t  l aíes lignes viíiuies en font plus racourdes & en rci 
vjiion plus efgalle en mgemenc, que ii elles eftoien i di on 
¿bernent coilituees.La raiion de faire incliner leididbes pie­
ces, fut ordonnée par leídióbs anciês,eiî:re de la douzieime 
partie de la haulteur qu’elle retiêt, corne de la haulteur de 
A, B. P i c a r  d . Vrayement ie fuis fort ioyeux de ces me- 
fures,que tu m as cy deuant déclarées, & ne f  en pourroys 
bonnemêt recôpenfer,car tu m’as gardé de faire vn grand 
chemin que i’auoye entreprins de faire,pour caufe du vou­
loir q i auoye,de Içauoir de ces meiiircs Italiques, le/qucL 
les fôtincogneues en ces pays d’Efpagne,& de Ei ace. Audi 
i auoye entrepris de faire le voyage lufques aux haies,puis 
que ce font les premiers inuenteurs deidiébes mefures da- 
tiques:car comme tu fçais, elles nous íót fort duyfantes, Ôc 
ne nous en pouuos bonnemêt paiTencar quad il nous faut 
peindre images,il fommes nous cotrains de la loger de dâs 

vnemaçônerie,ou autrement l’image ieroità defcouuert. 
Et pource doneques fi ladiébe maçônerie n’a fa mefure rai- 
fonnable des leurs premieres inuentions,& aufli fi l’imaçe 
qui eit dedâa J« müÿonnerie,n‘a proportion naturelle c’c il 
grand deshonneur à l’ouurier,&: eft digne de reprehéhon: 
mais puis que tu les m’as donné à entédre, ieleurpourray 
donner leur mefure telle qui leur appartient, à iugerfur ce 

que tu me les as cy deuant pourtraiéb. Mais ie ne iüis point 
alfouuy de ces mefures ,ii ie ne les voy auecques leurs aor- 
nemens tels qu’il leur appartient.C’eft à fçauoir leur diffe • 
rencc des moilures de l’vne à l’autre, &auiEdeleur corni- 
xe,frize,ôe architraueccar tu ne les m’as point cy deuan t de- 
clarcz, fiqqn de la Dorique, T  a  m p e  s o, Vrayement ie

m iij
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cognoy que ta raifon n eft pas mauuaife : car depuis qu’on 
les a vcues en beibngne, c’eft tant qu’on peut faire, que de 
les bien côprendrexar quand on les veut former, & qu’on 
n’a point leu les liures des inuéteurs, qui les ont laiiTez par 

efcript,il n’eftpoftible d’ordonner lefdiéfes colonnes,auec 
leur aornemens, tels qu’il leur appartient, qu’on mefle de 
l’vnauecques rautre,comme la cornixe du Dorique, frize,

&architraue,laprédrepourIonique,&ainiiiemblabIeroêt
des autres. Mais ie contenteray ton vouloir à cefte fois : car 
ie te les vay mettre par figure, & par ainfi les pourras tu biê 

comprendre. Px c a r d . Puis qu’il te plaiftprédre tant de 
peine pour môy, & que ie cognoy qu’il ne c’ennuye point, 
il faut a cefte fois que ie te declare ce que i ay iur le cueur: 
lequel me côtraincft de te prier,que tu y mettes les afliettes 
des colonnes, que nous appelions pied d eftal; car tu m’as 
deuât donné à entendre qu’ils ne font point obligez à mc- 
fure, finon qu’il les faut plus hautes que larges. Et aufli te 
demande s il ne faut qu vne façon de pied d eftal,quiierue 
a toutes colonnes. T  a  m p e  s o. Pour 1 heure que les co­
lonnes furent inuentées, on ne les auoit point ailubieéfies 
à mefure : mais les ouuriers qui ont enfuiuy les mefures de 
colonnes,ont toufiours perfeueré de leur donner meilleu­
re grace, au contentement de l’œil, &ont donné à leur 
pied d’eftal telle proportion, que ie te les vay mettre par 
figure, auec chacun fa colonne, bafes, chapiteaux , archi_ 
traues), frizes, & cornixe: Maisie me deporteray de leur 
proportion, car ie les ay aiTez donné à entendre par cy 
deuant. '
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Des me/urts de pied d'efial, qui lem  

ont efléadioufiées par les c umiers, 
pom  Les plus/itff/dntesych acun/e- 
ion/a colonne. Chap.19.

’’aouj'

E pied d'eftal de la 

Dorique, fe doibt 
craiïèr par le quarré, 
& faut tirer vne ligne, 
qui trauerfe le quarré, 

d vn coing en autre : & s'appelle 
cefte ligne diagonale : de laquelle 
faut prendre la longueur,& en fai­
re la hauteur du quarré, & fe trou- 
uera plus haut que large, fins iès 
moflures : & faut faire la cornixc 
de deiïùs de la circunference du
rond,& du coing marqué Arapres 
laut remettre la ñauteur de celle 
cornixe en quarré marqué B 

de là diagonale en faut rbrmer la 
cornixe de deflbubs : car il faut 
quelle foitplusmaffiue, que cel-|̂  
ledudeiTus: par ainiile pied dé­
fiai fera de proportion félon la 
colonne.

DCafUQVB
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Le pied d’eftal de la Ionique 
ie doibt traiTer par le demy cer-’ 
d e, auecques le cerde entier 
mis à leur quarré, & faire fes 
moflures, comme de Dorique 

de la circimfiercnce du cerde,& 
du coing marque' C , pour for­
mer lacornixe du deiTus, &la 

mettre à fon quarré, comme 
celuy marqué D. Dont la dia­
gonale dti quarré feruira pour 
celle d«<le£Ttiubs,&lc pied dé­
fiai fera de proportion comme 

fa colonne.

Le pied
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Le peidd'eftal de Corinthe fe  

doibt craiTer comme ceîuy de Io­
nique. Mais luy faut donner la 
moitié dudiamettre du demi cer­
cle dauantage iurià hauteur, & 
toufiours prendre la circunfe« 
rêce du cercle entier, ôc du coing 
marqué E , pour former la cor- 
nixe du deiTus ; & faire comme 

parauantjla retrailèreriion quar- 
remarque F,dont la diagonale 
ièruira toufiours pour former la 
cornixe d embas, & fera le pied 

d eftal de proportion félon la co­
lonne.

n
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Le pied d’eftal de Tufcane , fe 
doit traiTer par deux quarrez en­
tiers, qui ie mettent IVn fur l’au­
tre , &touiiours eniùiure la ma­
niere de former les moilures de 
la circunference du cercle, & du 
coing marqué O , pour former la 
cornixedu deiTus par la diagona­
le du quané marqué N, iert pour 
former celle du deifoubs. Et par 
ainfi chacune colonne aura ion 
pied d’ellal de proportion telle 
qu’il leur appartient. P i c a r d . 
Mais ie te demâde s’il n’y a point 
de danger,quand on veutformer 
vnedincc, d’y mettre telle quan­
tité de colonnes qu’il plaira à ce- 
luy qui fait baflir, ou à la fancaile 
de fouurier, qui couduiéb la be- 
fongne. T  à  m p e  s o. Tu peux 
bien penfer qu’il leur faut pro-, 
portion raiionnable. Et que fi les 
colones ont trop grande charge, 
outre leur puiiîànce, qu’elles ne 
pourroient pas porter, &paref- 
pace de temps qu’il n’en vint fau­
te. Et auiîî faut entendre que les 
moyennes colonnes ne pour-



roient pas porter il peíantíkiz, que les maiïîues: comme 
Corintne qui eil la moindre,Iuy donner au tant de charge 

que à la Dorique, ce ièroit tort qu’on luy feroit, & n y au- 
roit point d’ordonnance à tel edifice : mais il leur fauta- 
moindrir leurs charges les vues apres les autres, en k  force 
qu elles fodiminuentjcomme tu les verras cy apres decía- 
réeSjôc mifes par figure.

Comme les colonnesfe doment mettre en haftiment auec 

9nepetite inJiruBion tombant les matériaux 

propres pour les £  dieces.

Chap. Z o.

Remierement l’ordre de Dorique,qui eft 
lapremiere , fe meipartit par la ligne de 

terre,quiièra de telle longueur que l’edifi- 
ce qu’on veut former & efleucr. Et faut 
aduifer la hauteur , qu’on veut donner 
aux colonnes , ôc luy donner fa groiîèur 

de mefme folon qu eft par cy deuant diót, aucc fa baie & 
fon plinte.Et faut meipai tirla ligne de terre,en autant d’e- 
ipace qu’il luy pourraentrer de longueur du plinte de la 
colonne.Et quand on aiïiet les colonnes,il faut laiiTer qua­
tre longueurs de fon plinte,entre les deux plinces,corne tu 
les peux veoir meipartis & mis cy apres par figures.

del’Architeóture. 9 9
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Les colonnes Ioniques fe merpartiiTent parla ligne de 
terre, qui fera de la longueur de ledificc quon veut for­
mer. Etfautenfuyurela manieredeles former, comme 

l’ordre de Dorique î mais il nefaut laiiTer que trois lon­
gueurs du plinte de 
là colonne Ionique 
entre les deux pun­
ies : car dautât qu el­
le n eil pas iî malïiue, 
il ne luy faut pas do­
uer iî grande efpacc_
E t s’il y conuient fai­
re arcs,ou voultes,iiir 
lefdiâ:es colonnes, il 
ne leur faut touiiours 
donner poin£t plus 
d’elpace, qu’aux au­
tres , comme tu les
Veois cymispar
rcs.
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TViCAN

Pour meipartir la colonn« 
Corinthe, il faut eniuiurela 
maniere de Doritjue, & de 
Ionique: car elle fe meipartit, 
&ne forme point autremét, 
iinon que d’autant qu elle 
s’amoindrit plus <jue les deux 

autres, il ne faut laiiTer, que 
deux longueurs du plinte en­
tre les deux plintes de la co­
lonne , comme tu les vois cy 
mis par figure.

Ainfi fe meÎpartiiTent les 

colonnes Tuicanes, comme 
celles par cy deuant décla­
rées : & auiîi faut enfuiure 

leur mode de leur donner 

leur groiTeur, felon leur hau­
teur qu ellespourroient por-
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ter : ôc ne faut laiiTer encre les deux 
plintes des colonnes qu vne lon­
gueur & demie de leur plintc, co­
rne tu vois cy mis par figure.

Si tu veuxfaire gros baftiment, 
qu il c’y faille mettre les quatre or­
dres de colonnes,ilfaut que tu ad- 
uifes en toy mefmes, que la Dori­
que eil la plus forte,& auiîi efl: elle
la plus iuffifante pour faire le fon- __  .
dement des autres colonnes : pour ce te la  faut mettre la 

premiere: &la Ionique fe doit mettre au feconxieftage, 
qui eft la plus prochaine de la D orique : & la Corinthe au 
tiers eil:age,qui eft la prochaine d’apres Ionique: ôc la Tuf- 
cane eft plus haute,qui iera polée deiTus Corinrhe,qui fera 
la fin de l’edifice. Et par ainii feront les colonnes par leurs 
ordres, comme les anciens les ont ordonnées, pour le 

mieux. Scie doiuenc amoindrir les vnes fur les autres,com- 
me tu verras cy apres par eicript.

Sçaches plu»,qa’en tout edifîce,qura la coMne fiir la co­
lonne, ilconuient que les colonnes hautes Toient moin­
dres que les baffes d’vne quarte partie,& adreifentles anti­
ques tous iieges de colonnes en la maniere iiiyuante, poür 

les plus droides. C’eftàfçauoirapresquelabafe eftoic af­
ilie enfon lieu, mettoient vn plomb plus haut que la co- 
lonne,à fin quand le perpendiculaire torn heroic,ĉ u’il vint 
tout droid copper le,milieu d’icelle bafe : ôc gardoient ce 

poind par quelque bafton ou reigle quiarreftoitaumi- 
lieu,oula,main eftoit-lors. Puis affeoient leur colonne fur
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ladi(5lebafe, &mettoientde rechef la corde ou pend le 

plombauhautdeladidte colonne, &aupoin¿tcj^uieftoit 
en la reigle premier fichée : &faifoient en forte que le mi­
lieu de ladióbe colonne s accordoic en la corde perpendi­
culaire , & par tel moyen dreiïoient leur colonne de toutes 

pars, laquelleapresilsaffichoient, & conformoient auec 

plomb fondu en lieu de mortier, comme encore il fefaiét 
preientement en plufieurs lieux d Italie. Encores te con- 
uient il Içauoir, que les entrecolonncs qui iè mettent aux 
portaux, & arcs triumphans, qu on appelle autrement co­
lonnes Îeull es, doiuétauoirautant de iàilliehorsiaparoy, 
comme a le plinte de ia baiè,qui ie doibt aiièoir hors de la- 
diôleparoydvne quarte partie delà groiTeur, qui cil du 
moins quand y a plus dVne moytié. Et de la elt venu que 

les contrebaies, q̂ ui ibuftiennent lefdidfes colonnes, naif- 
fent de ladiéfe paroy, pour raiion de la table qui fàiéf iès 
coings à lentour du plinte.

A ces colonnes feulles reipondentdu cofté de la paroy 
autres colonnes quarreés, Icrquelles fe monftrent au plus 
de la tierce partie, «3c du moins de la quarte partie. La hau­
teur de la porte que tu traiTeras, doit eftre double en là lar­
geur. Tu pourras beaucoup veoir de pareilles conftru- 
dions,que celles qu'auons traidé cy deuant, & mefme es 

edifices antiques qui font en Hefpaigne, principalement a 
Mcride, ou les Romains ont édifié auec grande diligence, 
& edifices moût merueilleux, qui depuis furent deftruids 
par les Goths,comme encore il appert.
 ̂ Toutes les œuures que tu formeras en tes pieces, feront 

rortgracieuies,ôcconuenante^a icelles t les tours & voul-
tes
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tesibient iiirleur rotondité : car autrement elles deiplai- 
roient à rœil. Et ne iouiFre que pour quelque ouurage que 
ce Toit,Ion difforme tes pièces, ains tu doibs garder entiè­
rement leurs proportions & mefures, comme le bon ima- 
geur en faifant la drapure de fon image, il contregarde en 
grandfoing la chair, ôdenud. Si te doibs gardor d’auoir 
telle prefumption de mefler antiques auec modernes, ne 

trouuer nouuellctéàtraiTerlesouurages dVne pieceàlau- 
tre, en donnant aux fondemens la moilure qui appartient 
aux pieces d’enhaut. Ainii quefaiétvn que tucognois, 
nommé Moi, lequel a vne feneftre, ou il a fàidl au paufber 
les meimes moilures, qu’aux iambes ôc lintes coftez. 
P i c a r d . C’eft choie mal decente. T  a  m p e  s o. Et 
que dirois tu d’vn autre,quiibubs vmbre de içauoir,Forma 
enfes bafesles rouleaux des chapiteaux? difanc que cela 
luy fembloitbeau, & que les antiques l’euiîènt faiéî: s’ils 
reuiTentfceu. D’autres y a encores qui mettent es baiîe- 
mens les coronnes & dentilles de leurs entablemens, leC- 
quelles moilures furent generallement ordonnées pour 
les cornixes nautës> Car les moilures des embaiîemens, 
qui fe mettent à l’entour des edifices, ne veulent eftre 

eilendues,ny de grande hauteur. P i c a r d . le ne fçay 

pas beaucoup'defdiéts embaiTcmens : pour ce te prie m’en 

dire quelque chofe. T  a  m p e  s o, EmbaiTcmens n’eft 
autre chofe que labafe& ibuftiennement deTedifice,ne 
plus ne moins que pied d’eftal eil embaiïèmens de la co­
lonne. Et pour ce eil que laplus grande partie de ces mofi 
lares fe prennent de la bafe delà colonne: les autres Ce prê- 
nent dés moilures de la ebrnixe. Les moilures dont on
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compoie lefciicls embaiïèmens font generaliemenc na­
celles, efchines, bezels, fcocies, filets, & languettes. Et eít 
permis au bon mai fire leur donnermefure, à fa volunté. 
Combienque aucuns veulent, que laplus grande faillit 
de moilurc, foit la quarte partie de la groÎTeur du mur, & 

qu elle monte autant comme eft ladióte groiïèur, en re- 
partiiTant lefdiôtes moilures à la volunté du maiitre: qui 
cil caufe que tu ne veois point tous les embaiTemens eilrc 
d vne façon. P i c a r d . Tcntendray mieux ton di­
re , li turn en portraids quelcunes. T  a  m P e  s o. let en 
mettray cy trois façons, non pas pour te donner eilroi  ̂

clcs reigles,ainspourcognoillreles difFerences.Maisgar­
de diligemment que 
les encaueures qui iè 
font efdides moilu-

T



res, principaletnenc es icoties, ne foientplus cauées c][ue la 
paroy, ouligneiuperficiale du mur : &c|ueles champs qui 
ie font entre icelles moilures, relpondent à plomb l’vnà 

1 autre. Car autrement lefdiits embaiièmens feroient 
faulx. P i c a r d . le peniè maintenant içauoir tout ce qui 
appartient a la beiongne manuelle de l Architedlure. 
T a  M P E s O. Vne chofe te refte, c eil: à la preparatio des ma­
tières,meimement des pierres que les anciens ordonnerét 
eftre tirees,pour les édifices, deux ans auant que les mettre 
en œuure, pour receuoir gelées, & chaleurs, affin qu elles 

ayent leur concoélion, telle que par tel conroy elles trou- 
uentdurte, qui les rendra plus propres à faire ce que l’on 
voudra ; & aulîi pour auoir manifefianon des vices que 

pourroientauoir telles pierres,lefquelles ne pourroienfea* 

chervneimperfeélionparfi longtemps:iuyuantlaquellc 
ordonance tu mettras en œuure les pierres,pour auoir plus 
grande duree. Etau contraire tu veois que iouuentles édi­
fices tombent & prennent declinatiô,par eftre maladuer- 
ty,tur la préparation auant diâ:e,& par la faute ( peut eftre ) 
dvne feule picxic. encore vuciiequeiçadies,quil faut' 
taire les tondemens dVn mur fi profonds,que toute la ter­
re qui fe mon lire mouuantfoitoftée, laquelle autrement
on appelle terremote. Et fi le lieu n eft ail'ez iolide,ains foit 
ma^quafgeux,& de petite cÔfirmaci6,en forte qu’on ne fe 
puifle fier a la folidite du fond de la terre: tu le pourrascon- 
firrnerac rendre feur, en plantant plufieurs pauxpoindlus 
de vernes,ou aunes,d’oliuiers,de cheihes, ouautres arbres, 
qui durent longuement en terre: lefquels ayent pour le 

moins ue cinq a fix pieds de hauts. Etpourlesemplonger
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en____terre, les conuiendra frapper auec gros maillets, qui
tomberont entre deux pieces de bois,ainfi que font les en­
gins fai£ts,pour donner grandes cocuilions. Et auec tel in- 
Itruméc pourras mettre autac de paux ou poindles, qu il te 

iera de neceifité.Les telles defquels paUx,le doiuent entre- 
laiTer auec tringles,ainii que bayes,ou clayes bien fortes; & 
y conuiendra entremeller du charbon bien battu, Ainfî 
conftitueras les premieres pierres, auec cyment : ôc ioient 
touliours les plus grolTes qu’on pourra,p6ur les fondemés, 
auec la chaux y effcant neceilàire. Et li le lieu ou tu édifié, 
eft pour faire refidence quotidienne: tu mettras delTus le 

charbon de la laine, bourre, & efcorce, pour ce qu’auec ce 
s’adioin6t la chaux,& s’endurcit & conforrhe mieux, com­
me il fetrouue en moût de fondemens Romains, qui e- 
iloiétfaidfs par lesgransouuriers,àfin dcgarder leurs edi­
fices du tréblement de laterre,&: de laterremote. Pic a r d . 

l’ayiugement que far tous il coninenc que la chaux Îoit 
bonne,& confequetn ment le mortier : pour ce la voudroy 
ie cognoiftre, T a m p e s o . Toute chaux ell bonne qui 
cil faide de pierre dure,& blanche. La bonne chaux doibt 
pefer(quand elle eft cuiclc)vn tiers moins,qu’elle ne faifoic 

parauant. La chaux qui fe derompt, quand on la tire du 
four, n’eftpas fi bonne, que celle qui fe maintient entière: 
aulÎi celle quilonne,quand elle cil touchée ,ainli que faiél 
vn pot de terre bien cuiéf.

Autre ligne de bonté ell,quand on la mouille, elle get- 
te haut exhalations,^ rend des vapeurs contremont,deC- 
quelles ellarroufée. Celle chaux elt bonne,& fouffre plus 

deiàblon qu’vne autre. Encore faut noter que toute chaux



S'allie &c ioinâ: mieux aiiec pierres qui font de fon quartier 
ôc pierrerie,qu’à celles qui luy font eftranges ôc differentes 

de natiuité & lignage.Et de la vient que toute pierre s’allie 
mieux auec chaux qui eft de ia nation. Orne faut il pas a- 
uoir moins de ioucy de l’arene & fablon qui fé mefle auec 
ladióbe chaux.La proportion du mcrtier,qui futfaiôte par 
les antiques eftoic, à Içauoir trois meiures d’arene de mer 
ou de riuiere,ôe vne de chaux. Et ii l’autre eftoit cauernie- 
re,c’eftàdire,prinleencauerne. Ion luy en donnoitqua- 
tre:& quand ils vouloient faire fort tenant, & dcgrande 

compaclionjilsadiouftbientaudid mortier là tierce partie 

de tuille derompue,par petites fractions: & de tel mortier 
font édifiez les bancs, & autres grans edifices antiques de 
Rome, Et le doibt fort remuer &peftrir,pour bien meller 
ieidites matières Et neie doibt pas incontinent mettre en 
OEuure,mais eft meilleur le faire par quelques iours, auant 
que l’employer; llfutiadis faiótdes lóix &ftatutz fur l’art 
de maçonnerie,& eftoient tenuz les officiers d’architeôlu- 
re à faire dû mortier de chaux pourvendre : & ii nedeb- 
üoyent vcuJic chaux qui ne fut faiClc de uois ans du 

moins. Encore auoient ils loy que le maiftre archite ¿ten r 
qui prenoit charge d’vn edifice, eftoit tenu de fçauoir cal­
culer & faire declaration aux citoyens ou bourgeois de ce 

que pouuoit coufter entieremêt la maifon ou edifice qu’il 
vouloit faire,& la matière qu’il conuenoit auoir, à fin que 

on fe pourueuft des chofes neceiïàires auant que de com- 
mencer,& qu’on n’entreprint rien,iinonque la puiflàncc 

& faculté de l’edifîcateur pourroitfupporter.Sur ce lô pre­
noit par efeript le nom de fe^cateur,qui fe chargeoit de*

O iij
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redifice,& eftoient fes bies obligez,iufques à la perfedion 
dlceluy. Et s il auoic failly à declarer la couiknge de Tceu- 
ure,& qu on defpedoit plus qu*il n auoit taxé, il eftoit tenu 

de payer lefurplus,iùriesbiens,fi la couftange excedoit la 
quarte partie de ce qu’il auoit predit,cela fe prenoit fur Tes 
biens ; ôc s’il auoit dit exademement la couitano-e de l’ôu- 
urage,il eftoit falarié de gloire,& de dons,que lify faifoit la 
ville.

Pource quand aucun veut édifier, il doibt procurer d’a- 
uoir quelque bon maiftre,qui l’informe premier du coufl: 
& deipence qu’on fera à la beibngne, & auili des matières 
qu’il doit amaiTer,à fin qu’on face amas de matière, & que 
le defirqu’ona deveoirlaperfedion de ion entreprinfe, 
ne foit point retardé par defaut. & fi faut traifeiller pour 
mettre beaucoup de bôsouüriers,qui en bref temps puif- 
ienttoil&: bien iàtisfaireàcequecuas volunté. En quoy 
faifant tu n’auras pas feulement deledadon, mais vn giad 

honneur & grand ibulagement pour toy & ta famille. Et 
certes auecbeaucoup d’ouuriers qui font diligêce, l’on ac- 
croifl: tanroftvn cJifiec. Ilic Ul de Dduid,Sc Salomon,que 
quand ils voulurêt édifier le temple de Hieruialem, ils ap_ 

prefterent premier grandes iommes d’or& d’argent, & 

puis de métaux,de pierres, de boys, &c autres choies necef- 
îàires à édifier , delorte qu’il n’y defailloit rien de ce qui 
eifoit neceiÎàire à telle conilruéiion.

Apres ils reicriuirent aux royspar meiïàgers qu’ils em  

uoyaiTentlesbonsmaiftres &ouuriers, quiiè trouuoient 
en leurs royaumes:ce qui fut faiél. Et quand ils furent ve- 
nuz,ils encommencerent l’œuure, lequel ils parfeirent en

1



Huidannées. Autant s’en lit d’Alexandre qui en grand 

nombre d’ouufiers édifiaauec i’aiTociation du roy Tho­
mas vne citéjcn l’eipace defeptiburs. Nabuchodonoibr 

pareilleinétacheua le temple de Belus en quinze iours, 6c 
en autres quinze iours édifia trois murailles à i’ehtour de 

la cité de Babylone. Maints autres édifices ont efté faiéls 
en bref temps à l’ay de deplufieurs ouuriers que iepour- 
roye bien dire : mais ie confidere que qui beaucoup par­
le, beaucoup erre.Parquoyie délibéré teniriilence, &im- 
poièrtermea marudeparolle, affinque mesineptitudes 
ne durent plus.

Or puis que tu as attainét l’efFea de ton defir, qui eftoic 

defçauoircdifierauiîecle, requiers à Dieu qu’il te doint 
içauoir édifier la haut en paradis,ainfi que feit ia in ü  Tho­
mas pour le Roy d Inde,félon que contient iàlegende, à 

lin que nous puiffions illec perdurablement rendre be- 
nediélion au fouuerain édificateur de la machine du mon- 
de. Qui vit 6c régné triumphammentenfon royaume 

gioricuA,bc«ing,etmifcricors,partons lesliccics des /ïe- 
des» Amen, ' ' ^ ^ --------
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